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Andre promet d'accélérer 
l'enquête interne sur 
la vente de Téléglobe 
C I L L E S G A U T H I E R 
du bureau de lu l'resse 

OTTAWA 

L e minis t re de lu Consom­
m a t i o n et des C o r p o r a ­

tions, H a r v i e A n d r e , a promis 
hier que l 'enquête entreprise 
par Ot tawa en lévr ier dernier 
sur les fuites d ' in format ions 
c o n f i d e n t i e l l e s r e l a t i v e s a 
l'achat de T e l e g l o b e par Me-
molec sera complétée dans les 
meil leurs délais . 

A la suite îles accusations 
portées par la Commiss ion des 
valeurs mobi l iè res du Québec 
( C V M Q ) , le ministre a deman­
dé a l 'enquêteur federal de fai­
r e d i l i g e n c e , p e n d a n t q u e 
l 'opposi t ion uccuse M . A n d r e 
de se trainer les pieds. 

La ministre d'Etat a la priva­
tisation. Barbara M c D o u g a l l . a 
par ailleurs rejeté la demande 
de l 'opposi t ion l ibérale de te­
nir une enquête publ ique sur 
cette affaire. Il n'est pas néces­
saire de faire une telle enquê­
te, a-t-elle di t . ajoutant que des 
personnes uni été accusées ci 
non condamnées. 

Le liberal lacques Guilbault 
( S a i n t - | a c q u e s ) t r o u v e q u e 
« l ' e a u c o m m e n c e à être assez 
t rouble et ce n'est pas avec un 
enquête maison que le minis­
tre A n d r e fait trainer depuis 
sept mois et demi qu 'on va ar­
r iver à des résul tats». 

Il dit douter de l 'efficacité 
d 'une enquête interne effec­
t u é e pa r un g o u v e r n e m e n t 
« d o n t certains officiers pour­
raient être suspects». 

M . Guilbaul t declare aussi 
que le gouve rnemen t , qui est 
d i rec tement impl ique puisqu'il 
s'agissait d ' une pr ivat isa t ion 

d'une société de la Couronne , 
n'a rien a rapporter après plus 
de six mois d 'enquête et que 
c'est la C V M Q « q u i a dû pren­
dre la relevé et qui est seule à 
déboucher sur que lque chose 
de concret » . 

Le m in i s t r e A n d r e t r o u v e 
normale la durée de l 'enquête 
interne parce qu ' e l l e est me­
née, e \pl ique- t - i l . en c o l l a b o ­
ra t ion avec les c o m m i s s i o n s 
des valeurs mobi l i è res du Qué­
bec cl de l 'Ontar io . 

Il ne sait pas quand el le se 
terminera p a r c e q u e la l o i 
l ' e m p ê c h e , d i t - i l . d ' i m p o s e r 
des délais precis à l 'enquêteur, 
qui esi le directeur des Corpo­
rations, Fred Spar l ing. 

M . A n d r e demandera à ce 
dernier, d 'accélérer ses travaux 
et il n'acceptera pas. a-t-il dit 
hier, le manque de ressources 
c o m m e excuse pour les délais. 
M . S p a l d i n g aura d o n c , s ' i l 
faut en croire le ministre , le 
pe r sonne l v o u l u p o u r ha te r 
l ' i n v e s t i g a t i o n . L e m i n i s t r e 
promet que le rapport de l'en­
quêteur sera rendu public. 

Selon le député néo-démo-
crate Lorne Nys t ron i . « i l y a 
toutes sortes de rumeurs qui 
circulent , certaines impl iquant 
d e s p e r s o n n e s q u i s o n t au 
coeur du Parti conservateur . 
Mais on ne peut rien prouver 
et c'est pourquoi je veux une 
enquête p a r l e m e n t a i r e » . 

Le premier minis tre Mul ro -
ney a note pour sa part que 
l'accuse Peter Blaikie est « u n 
membre distingué du Barreau 
du Q u é b e c » et qu ' i l a droi t , 
c o m m e les autres Canadiens, à 
la présomption d ' innocence . 

D autres informations en page 
D-1. 

EN BREF 

HAUSSES DE SALAIRE POUR LES DÉPUTÉS 
• Les deputes québécois devraient recevoi r un salaire de base 
equiva lent à celui de leurs col lègues de la Chambre des c o m m u ­
nes, r ecommandera le comi t é Lavoie-I rechette, qui se penche 
sur la rémunérat ion des députes de l 'Assemblée nat ionale . U n e 
source d igne de foi a conf i rme en effet hier la nouve l l e lancée 
par Radio-Mutue l selon laquelle les deputes québécois se ver­
raient bientôt off r i r cette parité salariale, ce qui représentera 
pour eux une augmenta t ion de l 'ordre de 36 p. cent repartie sur 
les trois prochaines années. Leurs emoluments passeront ainsi de 
$43 500 a $57 000, avec effet rétroactif au premier juil let I987. 
La seconde augmenta t ion , prévue le premier juillet 1988, portera 
le salaire des deputes à $62 000. Ce salaire atteindra $65 000 le 
p remie r juillet 1989. 

UNE DÉCISION AU PRINTEMPS 
• C'est au printemps qu 'on saura au­
près de quel pays — la I rance ou la 
Grande-Bretagne — le Canada se pro­
curera sa flotte de sous-marins nucléai­
res, a indique hier le ministre de la De­
fense nationale, M . Perrin Beatty. Dans 
un discours prepare en vue d 'une a l lo­
cution devant le Royal Canadian M i l i ­
tary Institute, a T o r o n t o , M . Beatty a 
expl ique que le Canada devai t accorder 
le contrat d'ici 1990. pour pouvo i r lan­
cer le premier sous-marin en 1996. Les 
autres nav i res su ivra ien t au r y t h m e 

Perrin Beatty d'un tous les 18 mois . 

PLUIES ACIDES: LA FACTURE AUX É.-U. 
• Le Parti l ibéral a suggère au gouve rnemen t d ' envoye r à l 'admi­
nistration amér ica ine une facture couvrant tous les d o m m a g e s 
causes par les pluies acides au Canada. Le cri t ique l iberal en ma­
tière d ' env i ronnemen t Charles Caccia a demandé au p remie r mi ­
nistre Brian Mul roney de calculer tous les d o m m a g e s causes par 
les pluies acides aux bâtiments, aux forets, ù l 'agriculture, aux 
érables et à la sanle des personnes au Canada, et d ' e n v o y e r la 
facture au president américain Ronald Reagan. Le Canada a deja 
utilisé ce p rocédé , a rappelé M . Caccia, un ancien minis tre de 
l 'Env i ronnemen t . Le gouvernement canadien a e n v o y é une fac­
ture à Moscou pour couvr i r les Irais entrainés par l 'écrasement 
des débris d'un satell i te sovié t ique dans le N o r d canadien, il y a 
quelques années. M . Caccia a declare qu'à défaut de tout calcu­
ler, le g o u v e rn em en t conservateur devrai t au moins présenter 
une facture à W a s h i n g t o n pour compenser les d o m m a g e s causés 
aux érabl ières du Québec . Les producteurs de sirop d 'é rable du 
Q u é b e c ont es t imé les d o m m a g e s causés par la p luie ac ide à un 
mi l l i on d e do l la rs pur mois , a-t-il a f f i rmé. La suggestion de M . 
Caccia n'a pas soulevé l 'entliousiusme au sein du g o u v e r n e m e n t 
conservateur . 

EN VOYAGE, MASSE NE LÉSINE PAS 
• Le député l ibéral D o n Boudria a rec lame, hier, un c o d e d 'éthi­
que plus sévère pour les voyages des ministres du cabinet de M . 
M u l r o n e y . Il a fait cette demande après avo i r appris que le minis­
tre de l 'Energ ie Marce l Masse avait dépensé $4 697.17 ù N e w 
Y o r k , en juin dernier , au cours d'un v o y a g e de trois jours. La 
chambre d 'hô te l seulement , a soul igné M . Boudria, a coûté 
$1 954.73, soit plus de $650 par nuit. Il y a eu éga lement 
$1 237.09 pour une l imousine avec chauffeur et $1 317.60 pour 
un av ion des Forces armées. M . Masse était a ccompagné de deux 
adjoints, qui on t dépensé $2 577.31 et de trois hauts fonct ionnai ­
res, qui ont coûté $3 519.26 aux contribuables. L e coût total du 
v o y a g e : $10 793.74. 

Libérez-vous! 
Confiez-nous votre avenir 

Turner critique la «naïveté» d'Ottawa 
dans le dossier du libre-échange 
Presse Canadien»! 

TORONTO 

D ans son e m p r e s s e m e n t a 
conclure un accord de libre-

échange, le Canada a laissé les 
Etats-Unis profiter de sa naivete 
et de son manque île preparation 
dans les négociat ions, a aff irme 
h ie r le l e ade r de l ' o p p o s i t i o n 
|ohn Turner. 

«A mon avis, le gouvernement 
Mulroney a fait une erreur colos­
sale en basant toute sa pol i t ique 
économique sur la réussite des 
négociat ions commerc ia les avec 
les E t a t s - U n i s » , a s o u t e n u M . 
Turner. Le chef liberal a fait ob­
server que le premier ministre 
avait non seulement mis son pro­
pre poste en jeu a plusieurs repri­
ses, mais également prétendu que 
le salut du Canada en tant que na­
t ion, dépendait d'un accord de li­
bre-échange. 

Les négociat ions commerc ia les 
entre les deux pays sont rompues 
depuis la semaine dernière . Des 
fonctionnaires canadiens rencon­
traient leurs homologues améri­
cains a Washington , hier, pour 
ten ter de fa i re redémarrer les 
pourparlers avant l 'échéance du 5 
octobre , la date fixée pour sou­
mettre l 'éventuel projet d 'accord 
au Congres américain. 

Le Parti libéral a toujours favo-

Selon John Turner, le gouvernement conservateur a ete victime 
de s a naivete tout au long des pourparlers avec les Etats-Unis sur 
le libre-échange W S E R P H O T O P C 

rise l 'augmentat ion des ventes sur 
le marche américain , mais pas au 
detr iment de nos autres marches, 
a p o u r s u i v i M . T u r n e r , q u i 
s'adressait aux mil le invités à un 

dîner-causerie de la Chambre île 
commerce Canada-Israël. 

« I l est certain que nous vou­
lons acc ro i t r e no t re c o m m e r c e 
avec les Amér ica ins , mais a Tinte-

rieur d 'une stratégie canadienne 
g loba le , pas en mettant tous nos 
o e u f s l i a n s le s eu l p a n i e r 
a m é r i c a i n » , a-l-il insiste. « D a n s 
son obsession a l'égard du mar­
che américain, ces dernières an­
nées, notre gouve rnemen t a gâ­
che des occasions de c o m m e r c e 
dans le Pacifique, en Europe, au 
lapon et au M o y e n - O r i e n t » . 

Selon le chef l iberal , le gouver­
nement a ete v ic t ime , tout au 
long des pourparlers, de sa naïve­
té en croyant: qu'un accord de li­
bre-échange protégerait le Cana­
da contre le sentiment protec­
tionniste aux Etats-Unis; qu'un 
accord de commerce bilateral se­
rait plus utile au Canada que sa 
poli t iq ue actuelle de c o m m e r c e 
multilateral; et que les Etats-Unis 
désirent un a c c o r d d e l i b r e -
échange aussi ardemment que le 
Canada. 

Cette dernière hypothèse parait 
particulièrement naïve aux yeux 
de M . Turner. Pour lui. ce que les 
Etats-Unis veulent, ce n'est pas le 
l ibre-échange, ce sont des échan­
g e s commerciaux é q u i t a b l e s , 
équ i t ab les selon leurs c r i tè res , 
bien sur. 

« L e s Amér i ca in s ont a maintes 
reprises profi te de notre position 
île faiblesse dans les négociat ions . 
Pour eux, ce n'est pas dé loya l , 
c'est de bonne guerre , tout sim­
plement ». 

« Notre bonne foi a été abusée » 
Langue d'affichage: la communauté anglophone s'impatiente 
M A R I O F O N T A I N E 

L a c o m m u n a u t é anglophone 
s ' impatiente sur la question 

de la langue d'affichage. A l o r s 
qu 'Al l i ance Quebec et The Gazel­
le relancent leur croisade en fa­
veur de l 'affichage bi l ingue, des 
solliciteurs de fonds du Parti l ibe­
ral se sont fait rabrouer a certai­
nes portes de l 'Ouest de Ti le ce 
week-end . où on leur reprochait 
le temps mis a réaliser cette pro­
messe é lectorale . 

D a n s une l e t t r e ad r e s sée au 
premier ministre hier, le presi­
dent d ' A l l i a n c e Q u e b e c . R o y a l 
Orr , accuse en substance M . Bou-
rassa de ne pas l ivrer la marchan­
dise pour des raisons purement 
poli t iques, alors que les anglo­
phones ont appuyé son parti et 
son gouvernement au cours des 
dernières années. 

« N o u s cra ignons que vous et 
vos ministres ne soyez en train 
d'établir la vo ie pol i t ique et juri­
dique a une conf i rmat ion de Hin-
justice dans la question de l'affi­
chage commercia l et a un affai­
blissement de la protect ion des 
l ibe r tés fondamentales prévue 
par la constitution c a n a d i e n n e » , 
écrit M . Or r . 

S e l o n le r e s p o n s a b l e d e ce 
lobby anglophone ( 35 000 mem­
bres, plus de $1 mil l ion par an en 
subvention directe d ' O t t a w a ) , la 
paix sociale est déjà menacée du 
côte ang lophone du fait de ce 
qu'il qualif ie d'atteinte aux droits 
fondamentaux. M . O r r parle de 
ballons d'essai de la part du gou­
vernement , de fuites, de compro ­
mis, de demi-mesures, de trans­
gress ion des d r o i t s f o n d a m e n ­
taux. 

M . O r r déplore le manque pres­
que total de leadership du gou­
vernement sur les questions lin­
guistiques. Il interprète les pro­
p o s t e n u s r é c e m m e n t p a r la 

Royal Orr, president d'Alliance 
Quebec 

ministre responsable de la Loi 
101, Lise Bacon, c o m m e son « i n ­
tention de recommander que le 
gouvernement se dél ie de sa res­
ponsabili té d ' implanter la pol i t i ­
que du Parti liberal el ses promes­
ses électorales en matière de lan­
gue d 'aff ichage c o m m e r c i a l » . 

Des inquietudes 
Méconten te des a te rmoiements 

du gouve rnemen t que ses mem­
bres ont contr ibué a faire é l i re , 
Al l i ance Quebec s'oppose aussi, 
maintenant, a l 'accord du Luc 
Meech qu 'e l le avait tout d 'abord 
a p p r o u v e . L ' i n t e rp r é t a t i on q u e 
donne le sénateur L o w e l l Murray 
sur la protect ion des droi ts des 
minori tés inquiète au plus haut 
p o i n t le g r o u p e d e p r e s s i o n : 
« N o i r e bonne foi a été a b u s é e » , 
écrit M . O r r dans sa lettre au pre­
mier ministre. Il espère toutefois 
que des correctifs seront apportes 
avant la ratification de l 'accord, 
pour le rendre acceptable. 

La semaine dernière , le quoti­

dien llie Gu/citc s'en était lui 
aussi pris au gouvernement Bou-
rassa sur la question de l'afficha­
ge. Dans un editorial 1res dur, le 
journal ang lophone faisait état 
d'un possible manque de courage 
des l ibéraux, de contors ions , de 
v io la t ion des droits fondamen­
taux, de promesses électorales re­
niées. 

La g r o g n e des mi l ieux anglo­
phones s'est cristallisée ce week-
end, alors que le Parti liberal du 
Quebec effectuait un b l i t / de fi­
nancement . Si aucun bilan de 
l'opération n'a encore été établi , 
on admet au P L Q que certains 
partisans en ont p rof i l e pour ex­
pr imer leur insatisfaction. 

Grogner mais contribuer 
|ohn Parisella, directeur gene­

ral : « L a sat isfact ion e n v e r s le 
gouvernement demeure très é le­
vée . Mais il est certain que des 
gens s'impatientent. Il est evident 
que des mili tants se sont plaints a 
certaines portes. Mais il n'y a pas 
d 'opérat ion concer tée , cohérente 
a ce moment-c i . | e ne pense pas 
que la base se déso l ida r i se» . 

President de l 'association libé­
rale dans D ' A r c y M c G e e , Herbert 
Cohen a constate lui aussi une 
certaine insatisfaction. « E n gene­
ral, dit-i l , les gens sont très satis­
faits, sauf sur la promesse de l'af­
f i c h a g e b i l i n g u e . Là-dessus les 
gens sont un peu impatients. Il y 
a une différence d 'op in ion avec le 
chef sur le moment de réaliser la 
promesse. Mais la plupart don­
nent quand m ê m e a la caisse du 
parti » . 

Il faudra attendre env i ron trois 
semaines pour obten i r des chif­
fres le moindrement precis. Mais , 
selon M . Parisella, les comtes a 
fort e lectoral ang lophone sem­
b len t a t t e i n d r e leurs o b j e c t i f s 
dans le moment . 

Agence 
spatiale: 
le NPD 
silencieux 
C I L L E S G A U T H I E R 
du bureau de I a Presse 

OTTAWA 

L e N P D refuse de se pro­
n o n c e r dans le déba t 

sur l'emplacement du siege 
social de l 'agence spatiale 
canadienne. 

A l o r s que le chef liberal 
loliii Turner a choisi Mon t ­
real de preference a Ot tawa , 
le leader néo-démocra te Ed 
Broadbcnl se contente de 
r é p o n d r e que son groupe 
parlementaire n'a pas pris 
de decision a ce sujet. 

Se prononcera-t-i l avant 
que le gouvernement n'an­
nonce son choix , lui a-l-on 
demande . « N o u s al lons eu 
discuter cl prendre une dé­
c i s i o n » , répond M . Broad-
beut, qui veut de toute évi­
dence ménager la chèvre et 
le chou. 

Le depute neo-deinocrate 
d ' O t t a w a - C e l i t re , M i c h a e l 
Cassidy, exp l ique pour sa 
pari qu' i l ne peut se pro­
noncer parce que tout en 
étant depute d 'une circons-
c i p l i o n d e la r i v a l e d e 
Mont rea l , il est aussi porte-
parole du N P D au Quebec . 

Le seul depute de ce parti 
au Quebec , Robert To i ip in 
( T e r r e b o n n e ) se prononce 
en faveur de Montréal, mais 
serait prêt a accepter la ré­
g ion de l 'Ouiaouais si la mé­
t ropole du Quebec était re­
jet ee . 

Les services secrets ont cherché un coordonnâtes des 
renseignements sur le mouvement syndical québécois 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

L e Service canadien du rensei­
gnement de sécurité a cher­

ché à embaucher un coordonda­
teur des renseignements sur les 
activités subversives au sein du 
mouvemen t syndical québécois . 

C'est ce qu'a soutenu hier le dé­
puté n é o - d é m o c r a t e S v e n d R o ­
binson au cours de la pé r iode des 
questions. 

Le député a exh ibé un docu­
ment confident iel du Serv ice ca­
nadien du renseignement de sé­
curité faisant état d'un concours 
pour pourvo i r le poste de « c o o r -
donnaient- r é g i o n a l des rensei­
gnements sur les activités subver­

sives au sein du secteur o u v r i e r » , 
base a Mont réa l . 

M . Robinson n'a pu préciser si 
le poste avait é té e f fec t ivement 
comble , et s'il existait encore . Il a 
cependant présumé qu' i l existait 
des postes semblables dans toutes 
les regions du Canada. 

I n C h a m b r e , il a d e m a n d é , 
sans succès, au Sol l ic i teur généra l 
quelles étaient les responsabilités 
d'un tel coordonnaient-. 

« C o o r d o n n e - t - i l des sou rce s 
dans lu C E O , dans la CSN ou 
d'autres syndicats q u é b é c o i s ? » , 
s'est-t-il in ter rogé. 

Le permanent de la C S N M a r c 
Boiv in a admis en juin de rn ie r 
être un informateur du Serv ice 
canadien du renseignement d e sé­

curité. La semaine dern ière , Ra­
dio-Canada a allègue que quatre 
aut res s y n d i c a t s c a n a d i e n s , la 
C E Q , la BC Federat ion o f Labour , 
le Syndicat canadien de la fonc­
t ion publique et les Trava i l l eurs 
unis de l ' au tomobi le , étaient in­
filtrés par l 'agence canadienne de 
sécurité. 

Étant d o n n é la largeur du man­
dat du Service canadien du ren-
seigement de sécurité, l 'embau­
che d'un c o o r d o n n â t e s pourrait 
être légale , a admis Svend Rob in -
son. 

« M a i s à m o n avis , c'est une 
mauvaise chose que ce service ci­
ble un mouvemen t syndical dé ­
mocrat ique, a-t-il ajouté. Cela re­
présente un sérieux a b u s » . 

Il a réc lamé une fois de plus 

une enquête par lementaire sur la 
quest ion. 

L e Serv ice canadien du rensei­
gnement de sécurité a refuse de 
commenter le document exh ibe 
par M . Robinson . 

« C e sont des choses qu 'on ne 
discute pas en p u b l i c » , a declare 
le porte-parole de l ' agence, M . 
Ger ry d i m m i n g . 

En Chambre , le Sol l ic i teur gé­
néral lames Kel leher a réi tère que 
le Serv ice canadien du renseigne­
ment de sécurité ne pouvai t ci­
bler un syndicat parce qu ' i l s'agis­
sait d ' un s y n d i c a t . Il n e peut 
prendre pour c ib le qu 'un indivi ­
du représentant une menace po­
tent iel le pour la sécurité du Cana­
da. 

Libérez-vous! 
Confiez-nous votre avenir SOCIÉTÉ NATIONALE DE FIDUCIE 

425. bd de Malsonneuve Ouest 
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P a u l Desmarais Roger D. Landry Michel Roy C laude Grave l Jean-Guy D u b u c 
uresiclent du conseil president éditeur éditeur adioint directeur de I information éditorialiste en chef 
cl administration 

Le boléro de l'OSM 

R allumez les lumières du manège: on recommence a tour­
ner en rond dans la sempiternelle question d'une salle de 
concert exclusive à l'Orchestre symphonique de Mont­

real. On connaît le procédé: proposition d'un lieu, nomination 
d'un comité spécial, série de consultations, projets retenus, 
decisions gouvernementales les ignorant en attendant de les 
met t re au panier, reprise du débat un autre jour, avec d'autres 
perspectives, d'autres promoteurs, d'autres plans, etc. 

Car enfin, il faut se rendre compte du ridicule de la situation: 
on dépense des millions de dollars à faire des etudes pour les 
remplacer par d'autres hypotheses. Et la valse reprend la sai­
son suivante. 

Faisons un bref rappel. 

Personne ne parlait d'une salle de concert quand la firme 
Cadillac Fairview, projetant de construire un nouveau centre 
commercial a Montreal, proposa tactiquement d'y intégrer une 
salle pour l'OSM. Notre maire d'alors, M. Jean Drapeau, aussi 
sensible aux grands projets qu'un jeune entrepreneur, mordit a 
l'hameçon. Mais l'incongruité des plans, visible a l'oeil nu, l'obli­
gea a leur retirer son appui, d'autant plus que les représentants 
de Cadillac Fairview, gènes par la controverse qui les opposait a 
tout ce qui réfléchit sur Montréal, acceptèrent une consulta­
tion publique. 

Magnifique exercice de vie démocratique, cette étude me­
née par les presidents de la Chambre e t du Bureau de Commer­
ce de Montreal n'eut pas l'heur de plaire au maire. Il en refusa 
évidemment les conclusions pour donner son appui â un projet 
complètement different, mis sur pied en quelques semaines, 
par la firme Sofati. Monsieur le maire sut si bien convaincre le 
premier ministre René Lévesque de la valeur de son projet per­
sonnel qu'il organisa, deux fois plutôt qu'une, une triste céré­
monie de premiere levee de terre sur l'asphalte du stationne­
ment public de la rue Sainte-Catherine. Le projet v fut enterre. 

On repart. Nouveau gouvernement a Quebec. Madame la mi­
nistre decide de former un comité d'étude concernant deux 
équipements culturels de Montreal alors en gestation: le Musée 
d'art contemporain et la maison de l'OSM. Le president du co­
mité, M. Jean-Pierre Coyer, multiplie consultations, audiences, 
etudes techniques, et remet ses conclusions a madame la mi­
nistre qui ne les retient pas: elle est convaincue, maigre le rap­
port de cette commission qu'elle a mise sur pied, que Montreal 
a besoin d'une nouvelle salle de concert pour son orchestre 
symphonique. 

Elle va plus loin: elle suggère un lieu, derrière la Place des 
Arts. Et que chacun retourne a son quotidien en attendant que 
l'entreprise privée trouve des fonds qui pourront être comple­
tes par la participation gouvernementale. 

Voila que l'entreprise privée a une nouvelle solution: dans 
I ouest de la ville, sur un terrain, il est vrai, désole et désolant, a 
une distance infinie du metro, la ou il aurait fallu ériger le Palais 
des congres si nos gouvernants avaient fait montre de plus de 
iiigement. 

Il n'en faut évidemment pas plus pour que l'on s active un 
peu partout et que le processus soit de nouveau déclenche. Un 
nouveau bolero, sans jamais de finale. 

J e a n - G u y D U B U C 

Le français 

O n ne compte plus les enquêtes et les etudes qui con­
cluent a la médiocrité parfois lamentable de la maîtrise 
du français au primaire et au secondaire. Le constat est 

partout le même: s'il est reconnu que les jeunes d'aujourd'hui 
s expriment mieux que ceux d'autrefois, on deplore en revan­
che les faiblesses très graves de la langue écrite. 

Le sombre tableau que vient d'en presenter le Conseil de la 
langue française dans son etude intitulée Le français a l'école, 
aujourd'hui et demain, montre assez qu'il faut encore une fois 
parler de crise de l'enseignement du français. Si on ne s'entend 
pas toujours sur les causes et les remèdes, il y a par contre 
unanimité quant a l'ampleur des échecs et a l'urgente nécessi­
te d'un redressement. Autant le ministère de l'Education, les 
professeurs, les parents et le Conseil de la langue s'entendent 
sur ce point. 

Des recommandations de l'étude se dégage en fin de comp­
te une solution a la fois simple et exigeante: il s'impose, au 
primaire comme au secondaire, de consacrer plus de temps a 
l apprentissage de la lecture et de l'écriture. Plus de temps, 
mais aussi plus d'efforts, plus de rigueur. Il n'existe pas de voie 
facile. 

Devant l'état de la langue, le Québec doit s'inquiéter. Mais il 
n'est pas vrai de dire que notre société vit dans la nuit du sous-
developpement linguistique. Le problème de l'apprentissage 
des langues maternelles est mondial. Il ne vient pas de surgir. 
Depuis plus de 10 ans, les Américains, les Britanniques, les Bel­
ges, les Allemands e t les Français s'en plaignent. 

Le phénomène observé aux États-Unis et en Europe ne diffè­
re pas, quant a sa nature, de celui qu'on tente de cerner ici. Il 
s agit d'un problème de société qui naît de la proliferation des 
reseaux audiovisuels. Le pet i t Belge n'est pas moins enclin que 
le pet i t Québécois à regarder davantage la télévision et à dé­
laisser ses livres de lecture. Il a, comme nos enfants de Mont­
real, plus d'aptitude à s'exprimer oralement qu'a écrire correc­
tement . 

Mais le malaise qui se manifeste ici quant aux apprentissages 
de la langue et aux échecs qui s'accumulent demeure plus 
préoccupant et, à certains égards, plus dramatique en raison 
du contexte singulier d'un Québec déjà vulnérable dans une 
Amérique anglophone. C'est la dimension sociale et politique 
du problème: tout relâchement, tou t affaiblissement du fran­
çais dans notre pays a des conséquences plus graves qu'ailleurs, 
parfois incalculables. Dans ce domaine comme dans les autres, 
il reste vrai que les minoritaires doivent se montrer plus forts, 
plus résistants, plus résolus que les autres. 

C'est pourquoi le ministère de l'Éducation, qui a déjà réagi et 
doit m e t t r e en oeuvre un train de mesures, peut compter en 
l'occurrence sur l'appui de l'opinion. S'il faut une campagne 
nationale de persuasion e t des crédits additionnels pour pren­
dre le virage, le gouvernement n'a pas le droit de se dérober. 

Les parents ne sauraient se soustraire à leurs obligations en 
reietant la responsabilité sur les enseignants. Ceux-ci, en em­
ployant des méthodes plus efficaces e t un langage pius limpide 
quand ils s'adressent aux profanes, at te indront des résultats 
satisfaisants dans l'apprentissage de la langue pourvu que les 
parents assument aussi leur rôle d'éducateurs à l'heure des de­
voirs, des leçons, de la télévision e t de la lecture. 

Car il fu t un temps où ces derniers, issus des «élites nationa­
les», des milieux populaires, politiques e t intellectuels, tolé­
raient volontiers la dégradation de la langue au Québec quand 
ils n'exaltaient pas les vertus émancipatrices du jouai. Ces gal­
vaudages des années 70 avaient un prix. " faut aujourd'hui le 
payer. 

Michel R o y 

DROITS RESERVES 

T R I B U N E L I B R E 

Un grand 
disparu 
• |c veux rendre hommage ii 
un g r a n d d i s p a r u : Rober t Des-
jurlais, m a î t r e d 'armes, profes­
seur au C o n s e r v a t o i r e d ' a r t 
dramatique, collaborateur des 
compagn ies théâtra les et l 'ère 
de l'escrime québécoise. 

Quel souven i r e n m nous gar-
duns de toi, R o b e r t ! Toi q u i a i ­
mais la v ie en ar t is te , avec en­
thousiasme, avec généros i té , le 
ne l ' a i j a m a i s e n t e n d u d i r e 
« n o n » a qui venai t te d e m a n ­
der de l 'a ide. 

Rober t , tu a i m a i s auss i le 
p la is i r et c o m m e lu ne faisais 
r ien à m o i t i é , ton e n t r a i n éta i t 
d é b o r d a n t . U n e image m e re­
v ient a l ' esp r i t : au cours d ' une 
fète d 'esc r ime , tu îais danser ta 
f e m m e Laure t te sur une valse 
de Strauss (cette Laure t te juste­
ment qui , sous son appa ren te 
f rag i l i t é , cache énergie, coura­
ge et d é t e r m i n a t i o n ) . — «C'est 
sur qu 'avec d u m o n d e pa re i l la 
race sera mal aisée â é t e i n d r e » , 
avais-je a lo rs pense. 

|e me souv iens de to i , Ro­
bert , c o m m e d ' u n êt re a t t en t i f , 
p l e i n d e t e n d r e s s e p o u r les 
t ro is f i l les , M i r e i l l e l ' ec r i va ine . 
Lo r ra i ne lit poétesse, France la 
c o m e d i e n n e et pou r tes pet i tes 
f i l l e s . C o n s t a n c e e l S o p h i e . 
Francis, i o n a r r i è r e - p e t i t - f i l s , 
s e r a - t - i l t o u t c o m m e t o i 
« M o u s q u e t a i r e » ? 

Rober t , je me souviens de les 
i n d i g n a t i o n s , de les c o l è r e s . 
Avec tes sourc i l s en b rousu i l -
les, l u pouvu is deven i r redou ta ­
b le, p re l a p o u r f e n d r e un m u l o -
t r u — peu i m p o r t e sa ta i l l e — 
pour lu i fa i re rava ler une m u ­
f ler ie adressée ù t o i o u aux 
autres. 

ht p o u r t a n t , sans le v o u l o i r , 
je t 'ai aussi surpr is à p leu re r , 
doucemen t c o m m e un e n f a n t . 

a lo rs que l 'on vena i t de porter 
en te r re cel le q u i l 'avai t d o n n e 
le j o u r . 

O n t rava i l l a i t ensemble d 'ar-
rachc -p ied . p o u r dé fend re le 
s ta tu t des professeurs des C o n ­
servato i res de musique et d ' a n 
d r a m a t i q u e , à Q u e b e c et a 
M o n t r e a l , ou t u t'es dévoue 
p lus de vinEt ans.. . 

T o i qu i fus le Père de l 'escr i ­
me au Québec et m ê m e au Ca­
nada, je me souv iens de tes f u l ­
gu ran ts « rég lages» de comba ts 
d 'esc r ime , au tan t a la scene 
q u ' a la t e lev i s i on . Ce pays peu i 
ê t re f ie r car . j ' e n suis c e r t a i n , 
p a r t o u t dans le m o n d e où tu as 
représente l ' esc r ime, les gens 
gardent l ' image d ' u n h o m m e 
a m i c a l , loya l et généreux . 

ht q u a n d vous nous i n v i t i e z 
a Lano ra i c , dans vo t re v i e i l l e 
ma i son ancest ra le , c o m m e o n 
se sentait au c h a u d , ma f e m m e , 
mes en fan ts et m o i ! Éc la i re 
d ' u n e lampe tamisé , t u nous ré­
vélais ton ta len t de c o n t e u r en 
nous pa r l an t de t o n pere, p a r t i 
au Y u k o n « m a n g e r de la misè­
re» p o u r v e n i r ù bou t de ce l le 
des siens. 

l i t vo i l a qu 'ap rès avo i r t ra ­
verse s t o ïquemen t l ' expér ience 
d ' u n e c rue l le m a l a d i e , tu as at­
teint m a i n t e n a n t la p l é n i t u d e . 
T a v ie nous sert d ' e x e m p l e , car 
a u t o u r de t o i , t ou t t o u r n a i t à la 
tendresse. 

Depu is , l ' he rbe naïve, t end re 
et ver te , a recouver t ta m é m o i ­
re. C o m m e le c a l m e d u so i r est, 
p o u r m o i , déjà a r r i v é , i l m e 
v ien t a penser que c'est en ce 
l i eu que l 'on dev ra i t le p lus 
souvent méd i t e r , pou r a p p r e n ­
d r e que là où tu te t rouves , i l 
n 'y a pas d 'au t res e n d r o i t s o ù 
l ' a n g o i s s e est p l u s a b s e n t e : 
q u ' i l n 'y a pas d 'au t res e n d r o i t s 
p o u r êt re en présence de la sé­
r é n i t é abso lue. T o n a m i 

Georges SAVARIA, 
m u s i c i e n , Chà teauguay 

Attention à 
la censure 
• V o t r e g o u v e r n e m e n t . M . 
Mulroney, veut abolir notre l i ­
berté d'expression concernant 
l'érotisme sous toutes ses for­
mes: en interdisant ainsi poé­
sie, roman , théâtre, en censu­
rant f i lms, expositions de pein­
ture, vidéo et télévision. 

Rien ne justifie un tel obscu­
rantisme, une position si radi­
cule, qui viole lu Charte des 
droits et libertés. Le projet de 
loi C-54 instaure l 'urbitraire en 
matière de censure, et de ce 
fait tout citoyen est ici concer­
né dans sa liberté ul t ime. 

Celt loi ne distingue pas 
l 'érotis. l e , l 'obscéni té et la 
pornographie, nous aimerions 
appor ter quelques ré f lex ions 
sur ces notions. L'érotisme a 
pour but la jouissance dans 
l'omour, il déguge une colora­
t ion émot ive, sensuelle, st imu­
lante et saine, en un mot plus 
h u m a i n e ; un des objectifs en 
est l'csthétismc. A u contact des 
oeuvres erotiques la personne 
s ' e n r i c h i t d o n c sur tous les 
pluns. Rappelons que l'obscéni­
té est une not ion archaïque, ré­
sidu d'une religion pur i ta ine 

ou janséniste, souvent associée 
à l ' inquisition et a l ' intoléran­
ce, C'est une position catégori­
que et irrévocable, toujours au 
nom de « l a » vérité. 

La pornographie est une dé­
nominat ion à la mode, pr inci ­
palement avec le mouvement 
féministe que l'on sait, mouve­
ment qui a su raison d'être, 
mais qui n'est pas a l'abri dans 
son idéologie , d ' u n e a r r i è re -
pensée d' intransigeance, d 'une 
tentat ion d'angélisme à l 'en­
droi t du sexe et de ses moyens 
d'expression e n t r e autres, la 
pornographie. 

La pornographie est toujours 
relative en fonct ion des l imites 
de chaque ind iv idu , et c'est à la 
personne d'assumer la respon­
sabilité de ses choix. Q u i doit 
décider pour des mi l l ions de 
gens de ce qu'i ls feront de leur 
corps, de ce qu'i ls vivront dans 
leurs rêves, dans leurs fantas­
mes sexuels qui visent le p la i ­
sir, lu satisfaction et une certai­
ne paix. Laissons l ' imaginaire 
des gens créateurs l ibre de s'ex­
pr imer . 

La pornographie choque et 
m o n t r e bien des dessous... mais 
qui a peur des mots, d'une 
prosti tut ion de papier des ma­
gazines, des romans d'amour, 
d'un fantôme en pellicule ciné­

m a t o g r a p h i q u e ? T o u i cela ne 
trompe personne. S i n o n , nous 
s e r i o n s t o u s v i o l e s o u t ues 
maintenant . Contrairement, a 
l ' idée reçue : l 'é ro t isme el a plus 
for te ra ison la p o r n o g r a p h i e ne 
t r a n s f o r m e n t pas les lecteurs el 
les spectateurs de f i l m s en hor­
des d'obsédés sexuels ou de mu-
niaques en quête de v ic t imes. 

S i des g e n s n ' a i m e n t pas 
l ' é ro t i sme ou la so i -d isant por­
n o g r a p h i e , p o u r q u o i imposen t -
ils leur c o n c e p t i o n par fo rce de 
l o i s ? I l s u f f i t d ' u n e p l a i n t e 
d ' u n c i t o y e n , ou les pressions 
d ' u n g r o u p e m a r g i n a l , p o u r 
que la censure sévisse. 

Q u e l so r t r e s e r v e - t - o n aux 
pe in t res et a leurs expos i t i ons , 
î i tou t p o l i c i e r peut s 'emparer 
de l ' oeuv re i n c r i m i n é e ? La so­
c iété a l lègue que l ' é ro t i sme dé­
g o û t e et r é v o l t e l ' i n d i v i d u 
« m o y e n » , l ' h o m m e « o r d i n a i ­
r e » . M a i s que l le personne s'es­
t i m e « o r d i n a i r e » ? 

Les a r g u m e n t s amenés par 
les c e n s e u r s , a l l è g u e n t q u e 
l ' é ro t i sme et la p o r n o g r a p h i e 
menacen t les va leurs établ ies 
de la d i t e société, et par conse­
quen t i l p o u r r a i t y a v o i r con ­
f l i t . Q u e penser des «va leu rs» 
q u ' o n s 'empressera i t de relé­
guer dans un o u b l i d é f i n i t i f , si 
el les é ta ien t si i m p o r t a n t e s ? À 
regarder de près, en c la i r , o n 
nous d i t que lu sexua l i té est va­
lab le , dans la mesure où o n ne 
l ' e x p r i m e pas. et su r tou t q u ' o n 
ne la représente pas. 

Louis-Philippe AUDET 
Suzanne McNICOLL 

France DUBE 
Paul-Andre ROY 

L'avenir du 
patriotisme 
Lorsque le peuple cunadien-
frunçais ose parler de famil le , 
langue, p a t r i o t i s m e , racines, 
v a l e u r s de civi l isat ion, on le 
traite de raciste, de zénophobe, 
de rétrograde, de repli sur soi, 
voire de faciste. La stratégie 
consiste u cu lpabi l iser cons­
tamment les artistes, les lea­
ders, l'Église, les polit iciens, les 
éditoriulistes ufin qu'i ls adop­
tent de nouvelles visions n u c ­
leuses de notre spécificité. 

Il est grand temps de prendre 
conscience et de mettre un ter­
me ù cette forme de terrorisme 
intel lectuel mené par une d i ­
zaine de groupuscules apatr i ­
des, organisés et inféodés à des 
idéologies gauchistes. A u lieu 
de se laisser inf luencer par les 
arguments de nos adversaires, 
il est préférable de bonif ier nos 
caractéristiques et d'envisager 
les nouvelles formes de contr i ­
butions distinctives que nous 
pourr ions apporter aux autres 
peuples; par exemple, au plan 
é c o n o m i q u e , nous c o m m e n ­
çons à percer de la bonne fa­
çon et à actualiser notre per­
s o n n a l i t é c o l l e c t i v e ; il fau t 
c o m p l é t e r ceci m a i n t e n a n t 
dans toutes les autres d imen­
sions de notre vie et ce, malgré 
une minor i té d'activistes qui 
d é s i r e n t q u e nous res t ions 
moutons, à leur merc i . 

Jacques ROBERCE 
Lévis 

Les courts 
de tennis 
M o n s i e u r lean D o r e 
H o t e l de V i l l e 
• La Fédé ra t i on québécoise de 
tenn is a i m e r a i t a t t i r e r v o t r e at­
t e n t i o n sur une s i t u a t i o n q u ' e l ­
le juge i n q u i é t a n t e . N o u s t r o u ­
vons reg re t tab le que la saison 
de tenn is des M o n t r é a l a i s so i l 
écour tée d ' a u m o i n s deux se­
maines par r a p p o r t à lu l o n ­
gueur h a b i t u e l l e d ' u n e saison 
de tennis à n o t r e l a t i t u d e . 

Un ef fe t , des le 30 sep tembre 
p r o c h a i n , les I22 cou r t s de ten­
nis de la v i l l e de M o n t r e a l se­
ron t fe rmes aux adeptes. Des 
m i l l i e r s de m o r d u s , q u i n 'on t 
pas tous la poss ib i l i t é de p r a t i ­
que r le tennis en sal le, d e v r o n t 
ronger l eu r f r e i n . C'est la t r o i ­
s ième année consécutive que 
cela se repète . 

Nous s o m m e s consc ien ts des 
e f fo r t s que d e m a n d e la gérance 
des cou r t s de tenn is à la v i l l e 
de M o n t r é a l . N o u s réal isons 
aussi que l eu r f réquentat ion d i ­
m i n u e de façon m u r q u é e en f i n 
de sa ison, ma is nous c r o y o n s 
que les c i t o y e n s ne d e v r a i e n t 
pas ê t re p r ivés de nombreuses 
heures de p la i s i r et payer a ins i 
pou r la l o u r d e u r a d m i n i s t r a t i ­
ve l égenda i re de la v i l le de 
M u m r c a l - Eugène LAPIERRE 

p o u r le c o m i t é exécutif 
de la Fédération 

québécoise de tennis 

Les exposants 
de l'extérieur 
M a d u m e C h r i s t i a n e M i c l o t 
D i r ec t r i ce généra le 
Sa lon des Me t i e r s d 'a r t 
à M o n t r e a l 
• Si nous avons été heureux 
d ' a p p r e n d r e . . . lu n o m i n a t i o n 
de Monsieur Louis Caron com­
me président du S a l o n , nous 
uvons cependant été conster­
nés de l i r e et je c i te: « L a direc­
t r i ce générale u fait savoir pour 
sa purt qu 'e l le comptai t ouvr i r 
les portes d u Salon aux artisans 
étrangers, tout en conservant 
la m e i l l e u r e place aux artisans 
québécois. » Nous sommes très 
heureux de l 'ouverture d'esprit 
d u s a l o n a u x e x p é r i e n c e s 
« é t r a n g è r e s » et considérons 
cette tentat ive comme très en­
r ich issante , m a i s nous t r o u ­
vons inconcevable que ces invi ­
tés ne puissent avoir accès aux 
meilleures pluces c o m m e leurs 
collègues québécois. 

Nous voudrions vous rappe­
ler que les a r t i s a n s québécois 
exposant à l 'extérieur du Qué­
bec sont très bien accueill is, 
souvent choyés et m ê m e mieux 
traités qu ' ic i . Ils jouissent de 
tous les mêmes avantages et 
privilèges que les exposants lo­
caux. Nous espérons que les 
mots q u i vous o n t é c h a p p é 
n'ont été qu 'une malcontreusc 
erreur et que le Salon de M o n t ­
réal saura accueil l ir les expo­
sants venus d'ai l leurs comme 
s'ils étaient vra iment des m e m ­
bres ù part ent ière et avec toute 
la chaleur de l 'hospitalité qué­
bécoise. C a r < J | D O Y O N 

Conseil d 'administrut ion 
Conseil québécois 

de lu céramique 
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Quand tout se retourne contre un homme 
L e Premier minis i re Mulroney 

est venu à Lu Presse jeudi 
dern ie r ou il s'est longuement 
en t re tenu de ses déboires . 

En effet les accomplissements 
de son gouvernement sont à plu­
sieurs égards remarquables mais 
il ne parvient pas à regagner la 
confiance des Canadiens . 

L 'économie s'est si bien redres­
sée, depuis que le Parti conserva­
teur est au pouvoir, que sa per­
formance est mont rée en exem­
p l e p a r un o r g a n i s m e 
internat ional aussi sérieux que 
l 'OCDE. 

En plus d'avoir pacifie les rap­
ports en t re le fédéral et les pro­
vinces qui prat iquent désormais 
la c o n c e r t a t i o n c o m m e j ama i s 
auparavan t , et d 'avoir réussi un 
fait d ' a rmes his tor ique en réus­
sissant a met t re d 'accord tous les 
premiers ministres provinciaux 
sur une en ten te const i tu t ionnel­
le, Brian Mulroney s'est égale­
ment activé ut i lement et honora­
blement sur la scene internat io­
nale. 

Mais tout cela n'a servi a rien. 

A la lumière des sondages qui 
ma in t i ennen t les conservateurs 
et leur chef a la t r ame des deux 
partis d 'opposi t ion et de leurs 
leaders dans l 'estime populaire , 
on a l ' impression que le gouver­
nement Mulroney ne parviendra 
jamais, quoi qu'il fasse de bon et 

de bien, à racheter les e r rements 
et les fautes qui se sont mult ipl iés 
au cours des deux premières an­
nées de son régne. Il ne semble 
pas avoir dro i t au pardon; com­
me s'il avai t péché cont re l'Es­
prit. 

Il ressort de cette en t revue que 
la cause majeure de la per te de 
confiance des Canadiens dans le 
gouvernement et son chef ce sont 
les nombreuses affaires de conflit 
d ' intérêts , d ' abus de confiance et 
de pa t ronage . M. Mulroney re­
connaî t que ces «incidents» com­
me il les qualifie pud iquement , 
ont es t ropie gravement son cré­
dit . 

Il est indubi tab le que ces scan­
dales ont un rapport avec la perte 
de c o n f i a n c e des C a n a d i e n s à 
l 'endroit de ce régime. 

)e crois cependan t que sans 
scandales Brian Mulroney aurai t 
quand m ê m e eu de la difficulté à 
se gagner le respect et l 'estime 
des Canadiens . 

N ' impor t e quel successeur de 
P i e r r e T r u d e a u (à ce t é g a r d 
l ' in termède T u r n e r est insigni­
fiant) ne pouvait que faire dou­
loureusement les frais de l'inévi­
table compara i son . Tout succes­
seur d 'un chef de gouvernement 
de l 'envergure intellectuelle, de 
l 'adresse pol i t ique et du magné­
tisme personnel de Pierre Tru­
deau était c o n d a m n e a décevoir 
rap idement les électeurs. 

Aux Ëtaia-Liiiis, Lyndon |ohn-
son s'est révélé un président su­
périeur sur toute la l igne à son 
prédécesseur | ohn Kennedy, du 
moins en po l i t i que i n t é r i e u r e ; 
même s'il fut por té au pouvoir 
avec une majorité his tor ique peu 
de temps après la mor t de Kenne­
dy, il n 'a jamais pu c o m m a n d e r 
le respect et l 'estime que valurent 
à K e n n e d y s o n c h a r m e , s o n 
esprit, sa cul ture et ses d o n s ora­
toires. 

En France, n ' impor te quel suc­
c e s s e u r d e C h a r l e s d e G a u l l e 
était condamne à souffrir de la 
comparaison avec un personnage 
aussi imposant . 

Mais ce facteur n 'expl ique pas 
a lui seul les malheurs de Brian 
Mulroney. 

Les scandales non plus d'ail­
leurs. |e reviens à la théor ie que 
j 'exposais l 'autre jour en ces ter­
mes: un gouvernement efficace 
et attentif aux expectat ives de la 
popu la t i on est r a r e m e n t écon-
duit pour cause d ' immora l i t é pu­
blique. C'est par t icul ièrement le 
cas au Quebec où la cor rupt ion 
d 'un gouvernement ne devient 
intolerable que lorsqu'il a perdu 
la confiance du peuple soit par 
son manque de courage, son ab­
sence de franchise, son inapti tu­
de ù bien gouverner ou quelque 
autre raison. 

En vérité, Brian Mulroney a 

bien servi sa province, c o m m e il 
le rappelait dans l 'entrevue pu­
bliée samedi dernier . Mais les 
Québécois ne lui vouent aucune 
reconnaissance. 

Comment expl iquer cela? 
Il semble en être de ce gouver­

nement c o m m e de cer ta ins indi­
vidus gaffeurs qui, malgré leurs 
bonnes intent ions, ne font jamais 
rien de bjen. Dans ce sens que 
tout ce qu'il a accompli a fini par 
jouer cont re lui. 

M. Mulroney a assumé la res­
ponsabil i té de ce qui a endom­
magé son credit mais il invoque 
une circonstance a t t énuan te : le 
public et les médias sont plus exi­
geants pour lui que pour ses pré­
décesseurs. 

Si le gouvernement conserva­
teur bat de l'aile dans les sonda­
ges c'est surtout parce que son 
chef n'a plus la confiance des 
gens. 

Or cette confiance il l'a perdue 
parce que son action ne concor­
dait pas avec son discours. Autre­
ment dit, il n'a pas présenté aux 
Canadiens une image de force, de 
franchise, de suite dans les idées, 
d ' intégri té . 

M. Mulroney ne parviendra ja­
mais a regagner la confiance des 
Canadiens s'il persiste a se voir 
davantage une victime des cir­
constances que de ses propres ca­
rences. 

Le phénomène de la violence 
Un groupe de femmes de lu re­
gion de Chicoutimi livrent les 
reflexions qui suivent, suite ù lu 
mort tragique d'Hélène Luotte. 

• Quelle triste journée que celle du 
18 août qui s'esi terminée par la 
découverte du corps d'Hélène Li-
zotte, victime d'un mari violent et 
d'une société qui n'a pas su la pro­
téger. 

Pourtant Hélène a tente l'impos­
sible pour desserrer l'etau qui la 
maintenait eu situation de dan­
ger: 
— elle a demandé le divorce après 

quelques mois de mariage de­
vant l'évidence du caractère vio­
lent de son mari; 

— aptes avoir eu la mâchoire bri­
sée, elle a porte plainte a deux 
reprises: les 10 et 24 juillet au­
près des policiers de Ville de La­
val qui se sont donné une politi­
que d'intervention auprès des 
femmes victimes de violence et 
qui se définissent comme des 
intervenants qualifies. 
Passe les premieres reactions de 

colère, de tristesse et de désarroi, 
que penser? Que faire? 

Les policiers, les avocats, le juge 
ont-ils fait leur travail avec tout le 
sé r ieux n é c e s s a i r e ? L ' e n q u ê t e , 
commandée par le ministre de la 
justice, a déjà commence à lever le 
voile sur ce qui s'est passe. Par cet­
te enquête le système policier et la 

Justice vont identifier des respon­
sabilités, des «coupables». L'assas­
sin va probablement être condam­
ne. Mais pourrons-nous alors dire 
que justice a etc faite, que plus ja­
mais de tels événements ne se re­
produiront? 

Il nous apparaît donc important 
de réfléchir a la responsabilité que 
chacun, c h a c u n e de nous por t e 
dans ces situations. 

Responsables nous le sommes: 
— quand nous ne croyons pas la 

victime et que nous allons jus­
qu'à la culpabiliser, la rendre 
insecure et se moquer de ce qui 
lui arrive: 

— quand nous ne prenons pas au 
sérieux les menaces des agres­
seurs. Depuis bien longtemps 
les victimes et les intervenantes 
proclament la dangerosité de 
ces individus, pour se faire dire 
qu'il y a exagération, que c'est 
un bien bon gars avec une bien 
belle job et qu'il faut y penser a 
deux fois avant de l'accuser; 

— quand nous m i n i m i s o n s les 
consequences des actes violents 
envers les femmes et les en­
fants; 

— quand il faut que le ministre de 
la justice declare officiellement 
que «battre sa femme est un 
acte criminel» pour que la vio­

lence faite aux femmes soit en­
fin considérée légalement re­
prehensible comme toute autre 
forme de violence; 

— quand nous to lé rons depuis 
tant d'années, que des femmes 
soient mutilées, poignardées en 
pensant qu'elles l'ont mérite en 
t rouvant «ça quasi normal ,» 
puisqu'on croit qu'elles l'ont 
provoque; 

— quand nous ne demandons pas 
que les femmes soient davanta­
ge protégées par des mesures 
plus importantes contre leurs 
agresseurs; 

— quand nous discutons les sub­
ventions accordées aux femmes 
qui travaillent a changer la si­
tuation; 

— quand nous ridiculisons les «fé­
ministes» qui n'acceptent pas la 
continuité de la dominat ion et 
du contrôle exercé sur les fem­
mes; 

— enfin quand nous ne reconnais­
sons pas les femmes comme des 
individus à part entière, libres 
de faire des choix. 

Ne pas crier pour et avec les vic­
times, ne pas reagir, ne pas dénon­
cer, ne pas vouloir que ça change 
et ne pas s'engager dans des voies 
de modi f ica t ion des c o m p o r t e ­
ments à l'intérieur de nos propres 
familles, c'est cautionner, endosser 
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les agirs d'une société sexiste qui 
permet a des hommes d'être valori­
ses par leurs semblables quand ils 
utilisent la violence verbale, physi­
que , psychologique et sexuel le , 
contre les femmes. 

Loin de nous , l ' i n t en t ion de 
constituer une société ou nous de­
vrions nous faire justice ou nous 
d é f e n d r e n o u s - m ê m e s , n o u s 
avons mis en place un système po­
licier et tout un appareil judiciai­
re pour ce faire, il faudra bien que 
ceux qui prennent les decisions 
s'interrogent, eux aussi, sur l'effi­
cacité de nos appareils judiciaires, 
légaux et sociaux et les obligent a 
écouter aussi les versions des vic­
times. 

lamais plus d'histoire comme 
celle d'Hélène, jamais plus. 

Marthe Vaillancourt 
Michèle Roy 

Rejane Lapointe 
Thérèse Belley 

Andrée Robichaud 
Claudette Vandal 

Le français 
au cinéma 
Monsieur André Guerin. 
Régie du cinema 
• je desire vous faire part de mon 
étonnemenl et de mon inquietude 
face à l'attitude arrogante manifes­
tée par certaines grandes compa­
gnies qui contrôlent la majorité 
des salles de cinema au Québec. 
Celles-ci ne cessent d'accroître le 
nombre et surtout la proportion de 
filins présentes uniquement en an­
glais, au mépris de la grande majo­
rité francophone de leur clientèle. 

Par exemple, n'esl-il pas anor­
mal que dans l 'agglomération de 
Quebec, à 90X francophone (au 
moins), la compagnie United pré­
sente des films américains en ver­
s ion o r ig ina l e s e u l e m e n t , d a n s 
quatre à six salles (selon les semai­
nes) sur les neuf qu'elle contrôle 
dans cette ville? 

On en reviendra donc toujours 
au même p rob lème , tant q u ' o n 
n ' au ra pas enfin eu le courage 
d'imposer aux distributeurs le seul 
r è g l e m e n t qui sera i t e f f i c a c e : 
l'obligation absolue de présenter 
en même temps (et non six mois 
plus tard, ni même deux, comme le 
veut le règlement actuel à ce qu'on 
m'a dit) les versions anglaise et 
française des films, ou de présenter 
au moins une version sous-titrée 
lorsqu'il n'existe pas de version 
doublée. Il restera toujours possi­
ble de prévoir des exceptions pour 
le cinéma de répertoire, qui n'est 
aucunement visé ici. C'est la seule 
façon de respecter les droits de 
tous, même ceux des adeptes du li­
bre choix de la langue dans tous les 
domaines, je ne vois pas ce qu'il y 
aurait de catastrophique à retarder 
parfois de quelques semaines la 
sortie d 'une version originale lors­
que la version française n'est pas 
encore disponible. 

Marc CHAMPAGNE 
Sainte-Foy 

N.B. 
m La Presse pu6//e sous cette 
rubrique les lettres qui répon­
dent aux conditions suivantes: 
Intérêt, concision, signature, 
nom complet, adresse et numé­
ro de téléphone. Elle se réserve 
le droit de les abréger et privi­
légie celles qui font suite è des 
articles publiés dans La Presse. 
Les adresser comme suit: Tri­
bune libre, La Presse, 7, rue 
Saint-Jacques, Montréal, H2Y 
IK9. 

Valoriser 
le français 
I l y a environ un demi-million d'enseignants de 
• français dans le monde aujourd'hui, selon les spé­
cialistes du CIREEL (Centre d'information et de re­
cherche sur l'enseignement et l'emploi des langues). 
Qui mieux que ces fantassins de l'éducation, par 
l'entremise des organismes qui les regroupent, pour­
raient témoigner de l'état du français actuel? Tou­
jours aux premières lignes d 'une bataille qui les op­
pose surtout à l'anglo-américain, ils savent bien que 
c'est aussi dans la salle de classe que se joue l'avenir 
de ce concept encore imprécis mais néanmoins bien 
reel que l'on appelle la francophonie. Personne n'a 
cru bon de faire une place de choix aux enseignants 
de français lors du dernier Sommet de Quebec au 
début du mois. Dommage, cela aurait ete dans l'or­
dre des choses et le point de vue des enseignants au­
rait sans doute enrichi le débat. 

Mais, puisque nous parlons de bataille et de fan­
tassins, peut-être serait-il bon de préciser l'enjeu. Au 
Quebec, a cause de notre situation géographique qui 
fait de nous une véritable enclave française au coeur 
d'un continent a majorité anglophone, l'enjeu, ce 
sont clairement nos jeunes. La perception qu'ils se 
font ou qu'ils sont amenés a se faire de leur propre 
langue maternelle est capitale pour la survie du fran­
çais au Ouébcc. Les enseignants de français le savent 
bien, eux qui doivent livrer un combat quotidien 
pour les esprits et les coeurs des jeunes generations. 
Parions que le professeur d'anglais, qui doit lui aussi 
faire face a une situation deplorable en ce qui con­
cerne la qualité de la langue parlée et écrite des jeu­
nes anglophones, n'a pas à faire la preuve de l'impor­
tance prépondérante, dans le monde d'aujourd'hui, 
de l'idiome qu'il enseigne. Nous, si! 

Ceux de ma generation ont encore conscience de 
faire partie d'une communauté distincte en cette ter­
re d'Amérique, mais rien n'est moins sûr pour les 
generations qui suivent. Il suffit d 'entendre certaines 
reflexions d'étudiants durant les cours pour s'en ren­
dre compte. Tout se passe comme si, berces par l'illu­
sion de sécurité offerte par la loi 101. nous n'ayons 
pas compris qu'enseigner une langue c'est d'abord 
l'inscrire dans une continuité culturelle et histori­
que, c'est l'enraciner dans la realité présente en pre­
nant appui dans le passé, c'est faire prendre cons­
cience qu'elle n'existe que par le sentiment d'appar­
tenance a une communauté . La question est posée: 
qu'avons-nous fait pour susciter ce sentiment d'ap­
partenance chez les jeunes generations? L'auteur de-
ces lignes peut témoigner que pour les étudiants a 
qui il enseigne, l'echo de nos batailles linguistiques 
pourtant récentes n'est plus qu'un lointain murmure 
a leurs jeunes oreilles. 

Il faut dire que tout a ete fait ces dernières années 
pour couper les jeunes d 'une mémoire collective, 
mémoire autrefois transmise a travers ce lien organi­
que qui unissait les grands-parents aux enfants et les 
enfants aux petits-enfants. Famille éclatée tous azi­
muts, parcellisation du savoir, vision clienteliste de 
l'éducation, nombrilisme québécois en enseigne­
ment de l'histoire et de la littérature, valorisation 
outrancière du moi et de ses multiples potentialités, 
déconfiture du projet nationaliste et, pour coiffer le 
tout, emergence de l 'entrepreneurship comme seule 
voie d'avenir. Comment s 'étonner après cela que nos 
jeunes soient incapables de comprendre le sens du 
mot COLLECTIVITE lorsqu'ils n'ont que celui tl'IN-
DIVIDU a la bouche? 

Quoi qu'on en dise, une langue ei une culture ne 
s'enseignent pas hors du contexte historique et so­
cial qui leur a donne naissance, qui les a nourries et 
portées. 

La langue française, c'est d'abord mille ans d'his­
toire qui se confond avec celle de l'Europe, de l'Amé­
rique, de l'Afrique et de l'Asie. Aujourd'hui le fran­
çais esl une langue officielle, nationale, vehiculaire 
ou d'enseignement dans plus d 'une quarantaine de-
pays a travers le monde. Pour beaucoup de jeunes 
Québécois, le Sommet de Quebec a ete l'occasion 
d 'apprendre ce fait. A partir de la, on mesure facile­
ment le chemin a parcourir. 

Une pléthore d'études de toutes sortes ont révèle, 
ces dernières années, les immenses lacunes dans la 
formation générale de nos étudiants. Il faut d'abord 
se rendre a l'évidence: le problème est global et il 
nécessite une solution globale. Ensuite comprendre 
que pour se permettre de parler d'espace francopho­
ne devant des dignitaires étrangers, il faut avant tout 
être determine a le créer chez, nous en lui donnant 
les moyens d'exister. Car nous sommes bien dans 
une situation ou, en tant que société distincte, nous 
n 'avons pas les moyens de ne pas intervenir energi-
quement afin de contrer tout ce qui peut nous en­
traîner, nous, la majorité francophone du Québec, a 
baisser les bras et a accepter sans mot dire le rapetis­
sement de notre espace linguistique et culturel. Il 
faut surtout que le gouvernement du Quebec se pro­
nonce sans equivoque en faveur du fait français et 
qu'il soit prêt a le défendre la ou il est menacé. 

Enfin, le ministère de l'Éducation et tous les orga­
nismes qui, de près ou de loin, ont intérêt a ce que le 
français d 'Amérique se porte bien et progresse doi­
vent tout mettre en oeuvre pour VALORISER le 
français aux yeux des jeunes. Il est nécessaire d'insis­
ter sur ce point car il n'est pas rare de voir le français 
méprisé à la face même de ceux qui sont charges de 
l'enseigner et par ceux-là mêmes dont c'est la langue 
maternelle! Surtout garder â l'esprit qu 'une commu­
nauté qui laisse mourir ce qui constitue le coeur de 
son identité propre ne peut en aucun cas comman­
der le respect chez les autres. 

Normand ETHIER 
professeur de français Cégep Montmorency, Laval. 

Membre du conseil d'administration de 
l'Association des professionnels de 

l 'enseignement du français au collégial ( APEEC). 
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Le mois 
des cinéphiles 

S I R C I 
D U E t C U L T 

ois char­
gé pour 

les c i n é p h i l e s 
montréalais. Ci­
n é m a g r e c au 
Bogart, chinois 
ei finlandais au 
C o n s e r v a t o i r e 

d'art c inématographique, re­
trospective Ol io Premingcr a 
la Cinémathèque québécoise... 
Sans compter les trois ou qua­
tre hommages rendus, à travers 
le cinéma, à la ville de Berlin 
qui célèbre son 750e anniver­
saire. 
• Au Bogart, du 2 au S octo­
bre, six films grecs récents, iné­
dits a Montreal, et un classique 
(Never on Sunday) tourne par 
Iules Dassin au dehul des an­
nées soixante. 
• Au Conservatoire d'an ciné­
matographique, quatre films 
japonais tournes entre I953 cl 
I 9 b 5 . et qui, sauf erreur, n'ont 
jamais été distribues au Que­
bec {M. f'uu. de Kon Ichikawu, 
Élégie de lu bagarre de Seijun 
Suzuki , la Source thermale 
d'Akitsu ei Ëros + Massacre ée 
Yoshishige Yoshida). Le Con­
servatoire présentera aussi en 
octobre sept films récents pro­
duits a Hong Kong, et qui nous 
feront connaître un nouveau 
cinema. Le 24 octobre com­
mencera une série isix longs 
métrages) consacrée au cinema 
finlandais, lui aussi peu connu 
ici. 

• A la Cinéathèquc québé­
coise, quatorze filins du cinéas­
te américain Otto Prcminger 
(de Laura, qui date de I 9 4 4 . ù 
Hurry Sundown . s o r t i en 
I 9 b b . en passant par Angel 
Face avec Rober t M i t c h u m . 
Saint loan avec lean Sebcrg et 
Advise and Consent avec Hen­
ry Fonda et Charles Laughton). 

La Cinémathèque rend aussi 
hommage en octobre a lohn 
Huston et Pola Negri qui vien­
nent de mourir. Du premier, 
on verra mardi prochain The 
Buttle of Sun l'ietro et The 
Maltese Falcon. On verra le 22 
octobre la célèbre actrice alle­
m a n d e d ' o r i g i n e po lonaise 
dans un film tourne par l-.rnsi 
Lubilscn en I919, Madame Du-
burry. 

Ce n'est pas tout. La Cinema­
theque présente en cinq tran­
ches (a 18 h 3 5 , du 7 au I I octo­
bre), en marge de l'exposition 
Leonardo Du Vinci, ingénieur 
et architecte au Musée des 
beaux-arts, un long film de Re-
nato Castellani, The Life of 
Leonardo Du Vinci. 

Le 22 octobre s'arrête la pro­
grammation de la Cinemathe­
que qui prête, pour dix jours, 
sa salle au (estival internatio­
nal du nouveau cinema et de la 
vidéo de Montreal 

UN FESTIVAL 
UNIQUE... 

• Seul festival desline au jeu­
n e p u b l i c en A m é r i q u e du 
Nord, le cinquième Carrousel 
international du film de Ri-
mouski prenait fin dimanche 
avec un palmares établi par un 
jury de huit Québécois et Fran­
çais âges de douze a quinze 
ans. Ils ont accorde le prix du 
meilleur long métrage a une 
coproduction (RFA-Tchécoslo­
vaquie) réalisée par |uraj |aku-
bisko. Et le prix du court mé­
trage a un film américain. The 
Mysterious Tadpole, de Mi­
chael Sporn. 

Le jury qui a fait, semble-i-il. 
son travail ires sérieusement, a 
tenu a attribuer quatre men­
tions spéciales. 
• Authenticité et decors : lu 
Pomme, de L u b o m i r l ienes 
(Tchécoslovaquie). 
• Originali té du traitement : 

l'riniiti loo Tau, d'I.d Acker-
man (Canada). 
• Qualité des images et du 
son : Miriunu de lovan Acin 
i Yougoslavie). 
• Qualité de j e u : I rederique 
Co11 iii (Marie s'en va-t-en 
ville). 

Le public — 12 400 person­
nes auraient assiste au festival 
de Rimouski — a aussi son 
prix. Il est aile a iiuch et Hotli­
ne, présente en dehors de la 
compétition officielle 

LES S A N S - A B R I . . . 

• Carrefour International or­
ganise une « Semaine sur les 
sans-abri ei les mal loges » du 
Nord ei du Sud. Semaine qui 
aura lieu du 21) au 27 novem­
bre au Cinema ONI Guy-Fa-
vreau l ine vingtaine île filins 
ci de vidéos de métrages diffé­
rents seront au programme, 
Cinq réalisateurs québécois as­
s is teront a l;i project ion de 
leur', films (ou vidéos) et ré­
pondront ensu i t e aux ques­
tions du public sur i. situation 
québécoise 

LES RUSHES.. . 

Moussa Feniey / Une énergie sauvage 

Michelle Pfeiffer 

B Michelle Pfeiffer i I lie Wit­
ches of Fust wick i commence a 
tourner jeudi à New York, sous 
la direction de Jonathan Dem-
me. un film policier intitulé 
Married to the Mob. 

• Ce soir au cinéma l'apincuu 
complètement rénonvé : Deux 
femmes en or. le gros succès 
du cinema québécois tics an­
nées soixante-dix. Un film de 
Claude Fournier. avec Louise 
Turcot ei Monique Mercure. 

• Le grand patron de Cine-
plex-Odeon. Garth Drabinsky 
est un ardent défenseur du li­
bre échanche entre le Canada 
et les Etats-Unis (Variety du 16 
septembre). Pas étonnant, puis­
qu'il a depuis un an étendu son 
empire au-delà de nos frontiè­
res... 

• A u Cinema Parallèle ven­
dredi : Au Clair de lu lune 
d'André Forcier. precede de 
Chroniques labradoriennés. 
un COUD métrage que I orcier a 
tourné en 1967 . 

• Fermé pendant ires long-
lemps . le C i n e m a île Par is , 
transformé en cinema de re­
pertoire, vient de rouvrir ses 
portes. Au programme aujour­
d'hui : Beyond Therapy, le 
dernier film de Robert Altman. 
et She's dot tu Have It. de Spike 
Lee, un jeune cinéaste de race 
noire. 

• Lu primeur au Milieu, les 7, 
8 et 9 octobre : Winnie et Nel­
son Mandela, «chron ique des 
t r en te de rn i è r e s a n n é e s du 
mouvement anti-apartheid» et 
Comme le durd du drugon 
« donnant la parole aux lea­
ders du Congrès national afri­
cain ». 

LE B O X - O F F I C E DE LA S E M A I N E 

• Ces chiffres ont été fournis à Lu Presse par les Cinémas Unis et 
la chaîne Cineplex Odéon. Nous les reproduisons tels quels, suns 
vérification possible. Ils représentent le box-office du week-end 
dernier (25 , 26 et 27 septembre 1987) pour Montréal et lu bun-
lieue, y compris les ciné-parcs. 

TITRES 

1 
2 
3 
4' 
5' 
6' 
7-
8 
9 

lO-

t l ) 

(2) 

(3) 
(4) 

Fatal Attraction 
Stakeout 
The Principal 
Un Zoo la nuit (1) 
Summer School (2) 
Escapade d'un soir (3) 
The Pick-up Artist 
Can't Buy Me Love 
The Kid Brother 
Inter espace (4) 

U SEMAINE 
DERNIERE 

1 
3 
2 
4 
5 

6 
9 
7 
8 

RECETTES 

S 66 785 
28186 
26 627 
23 042 
20 248 
17 923 
16 454 
16 246 
16 006 
15 777 

NOMBRE 
DE SALIES 

2 
4 
4 
4 
4 
4 
3 
3 

NOMBRE DE 
SEMAINES 

2 
8 
2 

16 
10 

1 
2 
7 
2 
6 

Y compris la version anglaise (Night Zoo) : $ 2 9 2 5 duns une 
salle, le deuxième week-end. 
Y compris la version française (Classes vacances), dans 3 sid­
les, le deuxième week-end : $ 15 672 . 
Version française de Adventure in Babysitting. 
Version française de Inner Space. 

/r\tfrr̂ »tiar\»( A/ouv/rY/f 

Molissa feniey and Dancers salle Marie 
Genn-Lajoie de l'UOAM 2C> et 27 septem­
bre Au programme: Second Sight lex-
trait de Etirekn : ' musiaue : Peter Cordon 
et Esperanto'musiaue Ryuichi Sakamo­
to. Chorégraphie Molissa Feniey Inter­
prêtes: Molissa Feniey Silvia Martins et 
Scottie MirviSS 

P A S C A L S B R B H I I L 
icélaboration spéciale 

L a très énergique Molissa Fen­
iey a clôturé, dimanche soir, 

le deuxième Festival de nouvelle 
danse. Chez elle, pas de théùtruli-
le, de preoccupations sociales ou 
de sen t iments qui s 'affichent ; 
toute l 'attention est concentrée 
sur le mouvement. Aucun decor, 
des costumes simples et des musi­
ques syncopées qui parfois se tai­
sent pour faire place a la parole : 
l 'expression de la chorégraphe 
passe par le corps, pas par les arti­
fices qui l 'enioureni ! 

Lu p remiè re par t ie , Molissa 
Ien ley danse un solo extrait de 
Eureka, c r é é en 1 9 8 2 . Pe t i t e , 
a thlé t ique, les cheveux dresses 
sur le crâne, elle exécute des en­
chaînements dynamiques qui col­
lent parfaitement au rythme de la 
musique. 

La deuxième piece au program­
me. Esperanto, comporte trois ta­
bleaux, Entourée de deux danseu­
ses, la chorégraphe évolue sur 
une musique repetitive qui prend 

L'expression de la chorégraphe 

passe par le corps, pas par les 

artifices qui l 'entourent! 

P H O t O PIEUSE COTE lA PRESSE 

parfois des accents africains. Ab­
sorbées tout entières par lu danse, 
elles daignent rarement jeter un 
regard aux spectateurs. 

Espéranto multiplie les enchaî­
nements de sauts, de tours et de 
développés. Les danseuses effec­
tuent souvent la même sequence 
de mouvements avec quelques 
mesures de décalage. Les diagona­
les de sauts exécutées simultané­
ment par les t rois in te rprè tes 
nous jettent au visage une vérita­
ble décharge d'énergie brute. La 
sueur ruisselle sur les dos mus­
clés. 

La deuxième partie û'Espcran-
to vient heureusement briser l'al­

lure un peu « m o n o c o r d e » de 
l 'ensemble. Les gestes sont plus 
lents, plus félins. 

A cer ta ins égards. Espéranto 
rappelle TWad présenté par Julie 
West au festival. D'abord il s'agit 
de deux pièces abstraites, choré­
graphiées par trois danseuses . 
Toutes deux exigent des interprè­
tes une somme d'énergie conside­
rable. Enfin tout comme c'est le 
cas pour 7W.,ic/. la chorégraphe-
interprète semble nettement plus 
a l'aise dans le style que les deux 
danseuses qui l ' accompagnent . 
On sent plus de fini dans l'inter­
prétation, plus de tonus aussi ; 
feniey va jusqu'au bout de ses 
mouvements. 

Le vidéo québécois: 
24 heures pour voter 
P lusieurs artistes québécois ont participe hier a l'enregistre­

ment d'une emission de Musique Plus consacrée aux video-
clips québécois de l 'année. 

Tous les abonnes du câble pourront voir cette emission, ce soir 
de 21 h à 2 2 h, Musique Plus étant «débroui l le» pour cette pré­
sentation des videoelips mis en nomination pour le trophée Félix 
de l'Adisq. 

C'est cependant des midi aujourd'hui, et jusqu'il demain midi, 
que ie public peut voler pour le meilleur video de l 'année. Il 
suffit de composer le numéro de téléphone correspondant à la 
chanson-video de votre choix, pour que votre vote soil enregis­
tré, et Bell vous facturera 5 0 cents pour chaque appel. 

Vous aurez a choisir parmi les videoelips suivant, avec le nu­
méro de téléphone correspondant pour enregistrer automatique­
ment votre vole : 
Make a Move on me l Véronique Beliveau. I-900-75O-8880 
American Singer Bundock, I - 9 0 0 - 7 5 0 - 8 8 8 1 
Perdus dans le même decor Jim Corcoran, 1 - 9 0 0 - 7 5 0 - 8 8 8 2 
Les enfants aux petites valises / Celine Cote. I - 9 0 0 - 7 5 0 8 8 8 3 
Fais ce que tu voudras / Celine Dion. 1 - 9 1 ) 0 - 7 5 0 - 8 8 8 4 
Remixe/moi / MarcDrouin. 1 -9011-750-8885 
En courant / Marie-Denise Pelletier. 1 - 9 0 0 - 7 5 0 - 8 8 8 t > 
Closer Together The Box. I-90O-75O-8887 
Musique/ TopSonart. 1 - 9 0 - 7 5 0 - 8 8 8 8 
60 rue des Lombard Uzeb. I -900-750-8889 

L OSM inaugure sa saison ce soir 
C U t U D I 

^ G I N G R A S 

chesire Symphuuique de 
Montréal — sa 54e. et la on­
zième avec Char les Dutoit 
c o m m e directeur ar t is t ique 
— s'ouvre dans l 'harmonie 
retrouvée. 

Après plusieurs jours (e t 
nui t s )de négociations qui ont failli compro­
mettre la tournée européenne de novembre, 
la Guilde des Musiciens a accepte hier, en 
début de soiree, la nouvelle convention col­
lective qui assurera aux membres de l'or­
chestre, entre autres avantages, un salaire 
minimum de mille dollars par semaine dans 
trois ans. 

La tournée de novembre, avec 1 2 0 person­
nes au total, aura donc lieu tel que prévu. 
Les détails a ce sujet ne seront cependant an­
nonces que le 8 octobre. 

Lors d'une conference île presse convo­
quée hier midi, le d i rec teur genera l de 
l 'OSM. M. Zarin Mehta, et le president du 
conseil d'administration, Me lacques Cour­
tois, interroges sur le projet de nouvelle salle 
pour l 'orchestre, ont fait savuir que. sur 2b 
sites visiles, le quadrilatère compris entre les 
rues Dorchester, de la Montagne, La Gau-
cheliere et Stanley avail été juge «idéal, a 
tous les points de vue» et qu'il était égale­
ment privilégie pur la Ville de Montreal, 
qui, semble-t-il. acceptera à cet effet de fer­
mer la rue Drummond. 

Le plan de la nouvelle salle sera, a ci i i M. 
Mehta, sensiblement le même que ceux des 
autres projets déjà dévoilés. La salle sera éga­
lement encadrée d'un immeuble a revenus, 
avec boutiques et tour a bureaux. 

Mais tout cela n'est pas pour demain et 
l'OSM jouera pendant encore au moins trois 
ans à lu salle Wilfrid-Pelletier de la Place des 
Arts — où, soit dit en passant, le fumeux 
projet de «réuménugemenl scenique» at­
tend encore le feu vert de Quebec. 

••Grand concert» ce soir 
C'est donc, cette saison encore, a la PdA 

qu'on ira entendre l'OSM... 

Et c 'est pur sa série «Grands Concerts» 
que l'OSM ouvre sa suison, ce soir et demain 
soir, 2 0 h. Deux oeuvres substunlielles au 
programme: le Concerto pour violon de 
Beethoven, nvec Idu Haendel comme soliste, 
et, uprès l'entracte, lu cinquième Symphonie 
de Chostakovitch, l'oeuvre la plus célèbre 
du compositeur soviétique. 

Charles Dutoit, qui dirigera le programme 
de cette semaine et les six qui suivront, ren­
tre d'une tournée au lapon. 

C'est le quatrième Chostakovitch qu'il di­
rige à l'OSM — après les huitième et treiziè­
me S y m p h o n i e s ( ù Montrent et à New 
York ) et la dixième. 

En 1936, les uutorités soviétiques avaient 
reproché au compositeur le « formalisme» et 
la «vulgarité» de certaines de ses oeuvres. 
L'année suivante, Chostakovitch offrit, uvec 

Charles Dutoit entreprend ce soir sa on­

zième saison a l'OSM. 

cette cinquième Symphonie, ce qu'il appela 
«la réponse d'un ariiste soviétique ù la criti­
que juste». 

L'oeuvre fui créée en 1937 par Evgeny 
Mravinsky ci l 'Orchestre Philharmonique 
de Leningrad, qui en firent plus tard un en-
reg i s l r ement sa i s i s san t . La p remiè re en 
Amérique fut donnée par Artur Rodzinski 
el l'Orchestre de la N B C e n 1938. Stokowski 
et l 'Orchestre de Philadelphie en réalisèrent 
le premier enregistrement l 'année suivante. 
La cinquième Symphonie de Chostakovitch 
fut jouée à Montreal moins de dix ans après 
sa créat ion: en 194b. au Plateau, Désiré De­
fame la présenta uu public de l 'Orchestre 
des Concerts Symphoniques ( futur OSM ). 

Rappel historique également duns le eus 
de Ida Huendel qui, lors de ses débuts a 
l 'OSM. en 1959, sous lu direction d'Igor 
Murkevitch, jouait ce même Concerto de 
Beethoven qu'elle reprend cette semaine. La 
violoniste montréalaise, née en Pologne en 
1924 et naturalisée britannique, enregistra 
le Beethoven en 1947, avec Kubclik. Mine 
Huendel célèbre cette année 50 ans de car­
rière. Elle se signala en 1935 au premier 
Concours Wieniawski , de Varsovie, parmi 
lbO violonistes de 23 pays. Le premier prix 
alla à Ginette Neveu et le deuxième, ù Dnvid 
Olstrakh — tous deux décèdes — et le sep­
tième, à Ida Huendel, «uged 11 » dit le Gro­
ve's. 

« F A N F A R E S » A LA S M C 0 

• La Société de Musique contemporaine du 
Québec connaî t ra une saison particulière­
ment diversifiée, comme l'indique sa pre­
mière munifestation, samedi après-midi. Il 
s'agit d'un événement gratuit, sur la place 
intérieure du Complexe Desjardins, débu­
tant n 13 h et intitulé «Fanfares». On y en­
tendra successivement six pièces, de cinq 
minutes c h a c u n e , des composi teurs sui­
vants: VVnlter Boudreau, Michel-Georges 
Brégcnt, Michel Gonneville, Denis Gou-
geon, Alain Lnlondc et lohn Rea, ainsi 
qu'une pièce collective, de cinq minutes éga­
lement, à laquelle ont collaboré les six (qui 
se présentent ici comme « L e Groupe des Sis-
ses») , le tout joué par un ensemble de cui­
vres et percussions. Les pièces de cinq ininu-

les seront jouées a tour de role, u vingt mi­
nutes d'intervalle: une premiere fois de I 5 h 
a 15 h el une deuxième fois de 15 h a 17 h. 
La pièce collective sera entendue une seule 
fois, a 17 h. 

LES CONCERTS-RADIO A TUDOR 

• Les concerts publics du Reseau français 
de Radio-Canada diffuses en direct, a 17 h 
50, de la salle Tudor (au 5e elage du magu-
sin Ogilvy) présentent l'Octuor à veni de 
l'Orchestre Métropolitain aujourd'hui et le 
guitariste Pierre Morin et le mezzo Debra 
Parker jeudi. Le Réseau anglais CBC présen­
tera également des concerts a Tudor. le ven­
dredi ( également a 17 h 5U). el ce a complet' 
de celte semaine, alors que l'invitée sera la 
violoniste Angele Dubeau. Dans le cas de la 
série CBC: radiodiffusion le lendemain,à 17 
h 08 . 

LA JOURNEE INTERNATIONALE 
DE LA MUSIQUE 

• |eudi, 1er octobre, c'est la journée inter­
nationale de la Musique, el on pourra lu cé­
lébrer pendant plus de douze heures: de 9 h 
du mutin a 19 h au Conservatoire, et de 20 h 
a la fin de la soirée a la Inculte de Musique 
de l'Université de Montréal. Le Conservatoi­
re a préparé un programme de sonneries de 
t rompet tes , c o n c e r t s , con fé r ences , quiz , 
dans lequel s'inscrit, à 11 h, une conférence 
de presse de la Fondation Wilfrid-Pelletier. 
À l 'UdM, ù 20 h, salle Claude-Champagne: 
concert «électro-instrumental». 

L'ENSEMBLE ARION A REDPATH 

• L'Ensemble Arion jouera cette saison au 
Redpaih Hall de McGil l . Premier concert 
cette semaine: vendredi et samedi, 2 0 h, 
avec des oeuvres de Rameau, Marais et Cou-
perin. De ce dernier. L'Apothéose u lu mé­
moire de Lully, uvec le concours de lean La-
mon, violoniste, directrice de Tufelnuisik. 

LE CONCERT VICKERS 

• C'est ù 19 h 30 (et non u 2 0 h ) que com­
mencera le concert donné pur le tenor jon 
Vickers uvec l'Orchestre Symphuuique de 
Montréal le jeudi 8 octobre. Le midi, en con­
férence de presse, la Banque de Montréal 
a n n o n c e r a les détuils de la tournée de 
l'OSM en Europe, tournée dont elle est lu 
commanditaire. À cette occasion, l'OSM 
lancera son dernier enreg is trement: Pé-
trouchka, de Stravinsky. 

L'OSM: DES «REQUIEM» À N E W YORK 

• On ne connuit pas encore les propram-
mes que jouera l'OSM en Europe. Mais on 
connaît ceux qu'il donnera à New York, au 
Carnegie Hall, en janvier, soit le samedi soir 
2 3 et le dimanche après-midi 24 . Le War Re­
quiem de Britten occupera la soirée du 23 . 
Le Requiem de Fauré partagera avec du Ko-
daly le programme du lendemain après-
midi. 

AUDIT IONS 

• L'Orchestre Métropolitain tiendra du 19 
au 21 octobre des auditions aux postes sui­
vants: violon, ulto, violoncelle, co in r ebasse , 
trompette et cor. On s'inscrit à 282-9565 . 
On annonce également des auditions à l'Or­
chestre de CAMMAC ( 6 8 1 - 6 9 5 0 ou 486-
5 4 4 0 ) et à l'Ensemble vocal Louis -La v igueu r 
( 8 7 3 - 1 9 3 5 ou 2 7 6 - 6 7 9 9 ) . 
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Le fils Hallyday au cinéma 
Agence France-Presse 

LOS ANGELES 

• D a v i d H a l l y d a y , 2 1 ans, fils 
de l o h n n y H a l l y d a y et de Sy lv ie 
V a r t a n , fait ses débuts au c inéma 
aux É t a t s - U n i s où il v i t depuis 
p l us i eu r s a n n é e s , d a n s le rô le 
pr incipal d ' u n e coméd ie hol ly­

w o o d i e n n e des Scot ty Bro thers , 
She's my girl. 

D a v i d , qu i parle l 'anglais sans 
accent , a été acteur de théâtre à 
Paris, après avo i r pris des leçons 
d 'ar t d rama t ique . Il a aussi c o m ­
mencé à apprendre le p iano à 
l'âge de quat re ans et m è n e une 
carr ière de chanteur . Il s'est déjà 
p rodu i t aux É ta t s -Un i s et au ja­
p o n . 

V THEATRE DU RIDEAU VERT 
d i r e c t i o n y v e t t e b r m d a m o u r - m e r c e d e s p a l o m i n o 

DES 
DEMAIN G O T 

F O L L E 
ANTONINE MAILLET 

m i s e en scene 
G u i l l e r m o D e A n d r e a 

Y v e t t e B r l n d ' A m o u r 
J e a n D a l m a i n - J a n i n e S u t to 

L u i s D e C e s p e d e s 
A l a i n L a m o n t a g n e 

decor 
Y v a n G a u d m 

cos iumes 
F r a n c o i s B a r b e a u 

l ic ia i 'agcs 
N i c k C e r n o v i t c h 

4 6 6 4 . r u e S l - D e n i s 

Métro Laurier, sortie Gillord 
R é s e r v a t i o n s de 12h a I9h 

8 4 4 - 1 7 9 3 

LES GRANDS 
CONCERTS 

C E S O I R et D E M A I N 20 h 
Charles Dutoit. chef BEETHOVEN Concerto pour violon 
Ida Haendel, violon CHOSTAKOVITCH Symphonie no 5 

Commandi ta i res : le 29, Banque Nat ionale 
le 30. Bell Canada 

mets: J W j > . 21 S. \ ^ ei U)!S u „ , „ , , „ , „ , , , J c l m , d u , i m c c n 

O R C H E S T R E S Y M P H O N I Q U E 
D E M O N T R É A L C H A R L E S D I J T O I T 

f\ S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r "Sôservét ions téléphoniques 

O U Place des Arts I2d " î " ! , ! 2 , î ' ™ d e " 0 ' 

5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 F r a i s d e s e r v i c e 
R e d e v a n c e d e \ '$ 
s u r t o u t bi l let d o p'Ius d u 7 S 

LES CONCERTS COORS PRESENTENT 

y t M A N Ë t y j . A ^ C f tournée 

artiste invité: 

JEUDI 22 OCTOBRE 19H30 
FORUM DU MONTRÉAL 
BILLETS 17.50 DISPONIBLES AUX GUICHETS DU FORUM £T 
A TOUS LES COMPTOIRS TICKETRON,. FRAISOE SERVICE) VUHf Vmf. Li MUMQUl. 

T o u s les M A R D I S 3 
a d m i s s i o n : WÈmmwM 
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b l l t t l d t i l o H o n A t m t n l a l ' u n d m t r o l l t l n é m o i . 

Un chant 
d 'Amour . . . surtout è ses f e m m e s 

(cel les d e le Palest ine) bel les, 
toujours p résentes . L o i n de 

l 'esbroufe mascul ine, la réalité 
leur appart ient . 

— X a v w r V i l l o t a r d 
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V O T R E S O I R É E D E T É L É V I S I O N , 

C H O I X D ' E M I S S I O N S 
par Louise Cousineou 

1 8 : 0 0 e s — Act ion Réact ion 
L ' e x - p r e m i e r m i n i s t r e 
R e n é Lévesque , un fidèle 
de cette émiss ion, y sera 
ce soir. 

1 9 : 3 0 O — Hoopermun 
I n d é n i a b l e m e n t , p a r m i 
les nouvel les séries de la 
télé amér ica ine que j 'ui 
pu vo i r , vo ic i la mei l leu­
re. D e s idéateurs de LA. 
Lam. S teven Bochco et 
T e r r y Lou i se F isher , une 
série pol ic ière d o n t lu ve­
det te est J o h n R i te r , de 
Three is company. 11 est 
fl ic, et dans le premier 
ép isode, a hér i té de la 
ma ison de sa propr iéta i re 
assassinée. D e son petit 
c h i e n auss i . U n e sér ie 
d 'ac t ion , avec tendresse 
et sen t iment . L a première 
était excel lente, voyons si 
ça v a d u r e r . L a m ê m e 
émiss ion passe à 21 h les 
mercredis au réseau A B C . 

2 0 : 0 0 B O l O - L e s grands 
r o m a n s 
L a fo l ie d ' u n e mère : ar­
gent , démence et meur ­

tre: T i r é e d 'un fait d ivers 
a u t h e n t i q u e , cet te sér ie 
en trois épisodes raconte 
l ' h i s t o i r e d ' u n e f e m m e 
riche ( L e e R e m i c k ) qu i 
embr igade son fils p o u r 
tuer son père a elle qu i 
veut la déshéri ter. 

2 1 : 3 0 Q — M e n A l i ve 
Cet te émission à voca t ion 
r e l i g i e u s e est t o u j o u r s 
bien faite. Ce soir, elle 
traite des expériences des 
vict imes d u ter ror isme. 

John Ritter 

1 8 h 30 1 9 h 00 1 9 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 
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COMEDIENNE D'UN CERTAIN 
ÂGE POUR JOUER DOSTOÏEVSKI 

Comedienne dun certain jge pour jouer 
Dostoïevski, une production du Théâtre 
de la Nouvelle Lune, présentée au restau­
rant La Bodega lusquau 11 octobre. Un 
t e x t e d 'Edvard Radzinski. adapta t ion 
française de Lily Denis avec Odette Gui-
mond et Robert Lavoie. La mise en scene 
est de France Arbour. 

Du théâtre sympathique défendu par des gens de talent 
rmtt 

• Un tout petit théâtre. Un théâ­
tre de salon avec une vingtaine de 
places au fond du restaurant La 
Bodega. Du théâtre sympathique, 
intime, défendu par des gens de 
foi et surtout de talent. France 
Arhour a su découper avec intelli­
gence le texte de Radzinski. Elle a 
su épurer, équilibrer un texte qui 

aurait facilement pu être indiges­
te. 

Imaginez les poss ib i l i t és du 
propos: une ex-maquilleuse d'une 
grande comédienne décédée se 
sent investie du talent de celle-ci, 
épouse sa personnalité et rencon­
tre dans un établissement psy­
chiatrique un ancien facteur qui 
se dit génial et prétend être rien 
de moins que la réincarnation de 
Dostoïevski. Elle accepte de jouer 

Ania, la jeune femme de Dos­
toïevski tundis que lui, incarne le 
grand romancier dont il connaît 
de mémoire toute l'oeuvre litté­
raire. 

La pièce se joue à différents ni­
veaux. Au début, c'est la rencon­
tre de deux personnages en dés-
iquilibrc total qui chavirent com­
plètement dans l ' imaginaire. Lui 
est couché sous un fauteuil et on 
entend sa voix comme si elle par­

venait d'outre-tombe. Elle s'in­
vente une vie, des enfants et s'at­
tribue des talents qu'elle n'a ja­
mais possédés. C'est Radzinski 
qui situe ses personnages. Ils sont 
passionnés, drôles et poétiques â 
la fois. 

En deuxième partie, ils retrou­
vent ensemble l 'univers amou­
reux de Dostoïevski. Il réclame 
Pauline, une de ses femmes, elle 
préfère Ania et l 'imposera. Elle fi-

Louis-Paul Allard 
Tous les matins 
de 5h15 à 8h45 

• 

Du lundi au vendredi 

Chronique économique 
avec Claude Piché 
8h05 

CKAC273 LASUPERSTATION 

ce soir... 
LES GRANDS ROMANS 

I 

à 18h30... 
CHARIVARI 
Le quiz qui rapporte bien! 

à20h00... 
LA FOUE D'UNE MERE: 
ARGENT, DÉMENCE ET MEURTRE 
Le récit authentique d'un crime survenu 
à New-York en 1978. 

nini par lui ressembler complète­
ment et le joueur Dostoïevski 
(t iré du roman du même n o m ) 
l 'abandonnera souvent pour la ta­
ble du casino. L'ancien facteur est 
sublime, il se retrouve complète­
ment dans la peau du romancier. 
Sa c o m p a g n e j o u e la douceur 
d'Ania. Pressés par le temps et la 
peur de se faire récupérer par les 
autorités de l'Institut, ils en arri­
vent vite â jouer la mon du grand 
romancier. Ania s 'ac j roche jus­
qu'à la fin. 

Mais jamais on ne vit la tragé­
die. Il y a plein de pirouettes astu­
cieuses dans le texte. L'ancien 
facteur apprend à sa compagne 
qu'il a déjà été son mari, le numé­
ro trois. Est-ce bien vrai ? Aucune 
i m p o r t a n c e , la r éa l i t é nous a 
échappé depuis un bon moment 
et l'ancien facteur récite encore 
une fois son auteur favori qui 
écrivait il y a cent ans que «l ' ima­
ginaire est plus vrai et plus dura­
ble que la réal i té». Son oeuvre lui 
a sûrement donné raison. 

Mélina 
Mercouri 
à Montréal 
Agence France-I'rewc  

ATHÈNES 

• Le ministre grec de la Culture 
cl des Sciences, Mélina Mercouri. 
séjourne u partir d'aujourd'hui et 
jusqu'au 9 octobre aux Etats-Unis 
ei au Canada pour discuter diver­
ses q u e s t i o n s concernant les 
échanges culturels entre la Grèce 
et ces deux pays. 

À Washington. Mme Mercouri 
aura des entreliens demain avec 
le secrétaire d'Etal adjoint aux 
Affaires européennes . R o / a n n c 
Ridgway sur des questions d'un 
«intérêt c o m m u n » entre les deux 
pays. Durant son séjour, Mme 
Mercouri doit notamment discu­
ter des dernières modalités d'une 
exposition d'art grec qui doit ou­
vrir ses portes en janvier à la Na­
tional Gallery de Washington sur 
le theme «La forme humaine a 
travers l'an grec primitif». 

La ministre se rendra ensuite a 
Montreal OÙ elle doit notamment 
inaugurer un centre culturel de la 
communauté grecque du Canada. 

Actuel a 
le feu vert 
de la Cour 
Presse Canadienne 

• Un juge de la Cour supérieure 
a autorise hier Radio-Canada à 
diffuser un reportage sur de jeu­
nes délinquants admis à un pro­
gramme special de mesures com­
pensatoires auprès de leurs victi­
mes. 

jcan-Paul LHibreuil, producteur 
de l'émission Actuel, a precise 
que grace a la décision, qui pour­
rait faire jurisprudence, le repor­
tage du journaliste Michel bois-
vert sera diffusé le mercredi 7 oc­
tobre ou bien le mercredi suivant. 

La loi de la protection de la jeu­
nesse interdit de publier toute in­
formation permet tant d' identi­
fier un contrevenant de moins de 
18 ans poursuivi en cour. Mais un 
article admet les exceptions, avec 
l'autorisation d'un juge. 

Les responsables d'Actuel ont 
commencé par obtenir l'accord 
des adolescents impliques et de 
leur famille. Puis on a filme la 
rencontre, dans le bureau d'un 
travailleur social, d'une dame et 
de son cambrioleur qui répare sa 
faute en effectuant des travaux 
pour la victime. 

Dans un autre cas, le déliquant 
accomplit des tâches utiles à la 
communauté. 

pfiQfH N e w MIISK F o u n d a t i o n p r i S e n t e 

130* T H EGCH 
BETWEENS 

li Aus lu l i e 

a v e c J R . G O N E WILD 

MAR. 29 SEPT.-21 H-9 ,97$ 
<>C$&t 5240, avenue du parc inl,:270-7848 
Vf Billets au Club Soda et Tcketron 

2.3,4 OCTOBRE 
Maison Slovaque 

7220, Hutchison, Montréal 
Jean-Talon .'Parc (Face au métro Parc) 

HEURES 
Vundrodi 

16h-23h 
Samedi 
l l h - 2 3 h 

Dimanche— 
i ni i% 

à 19h00... 
CHOP SUEY 
Une conversation téléphonique qui 
n'a rien d'erotique. 
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Quoi faire aujourd'hui 
SPECTACLES 

REUNIONS 
• Le Musée des beaux-arts de Mont­
réal tiendra son assemblée annuelle le 
29 septembre, à 17 h 30. à l'auditorium 
Maxwell-Cummings du Musée. 
• Le public est invité à une seance d'in-
lormation et une démonstration de dan­
se contact, le 29 septembre, a 19 h 30. 
au Centre du mouvement cronti!. 876. 
rue Querbes. a Outremont. Renseigne­
ments : 274-0117 
• La Bibliothèque municipale de Dorval. 
1 401, chemin Bord-du-Lac. invite le pu­
blic à une rencontre avec Mme Sandra 
Phil l ips portant sur diverses, f açons 
d'économiser on taisant ses achats, le 
29 septombre. a 19 h 30. Entree gratui­
te. Une reunion se déroulera en langue 
anglaise le 30 septembre Renseigne­
ments : 633-4170 

CONFERENCES 
• La Société d'étude et de conferences, 
section de Montreal, présente une con­
ference de Mme Antonine Maillet, inti­
tulée « Rabelais, grand maître de la 
francophonie », le 29 septembre, à 12 h. 
à l'auberge < Universel », 5 000 est. rue 
Sherbrooke . Renseignements . 252-
3000. poste 3709. 
• Les Conferences Hydro-Quebec pré­
sentent une conference de M Jean 
Doré, maire de Montreal, intitulée « Le 
schema d ' a m é n a g e m e n t de Mont ­
réal 1 . le 29 septembie. a 1 8 h. a la salle 
Saint-Sulpice du la Bibliothèque Natio­
nale, 1 700. rue Saint-Denis. Entree li­
bre. Renseignements 343-6t!3â ou 
289-2214. 
• Le Cercle Jung de Montreal présente 
une conference de M. Mario Jacoby. de 
Suisse, sur le but de l 'onxiete et la cul­
pabil ité dans notre vie fen anglais), le 
29 septembre a 20 h a l'Université du 
Quebec a Montreal, salle A-M050 du 
pav i l lon Hube r t -Aqu in . Admiss ion 

membres, étudiants et gens do l'âge 
d 'or , 6 S. Aut res, 1 0 $ . Rense igne­
ments : 844-4153. 

SANTÉ  
• La Maison de la vie, 169, boulevard 
des Prairies, quartier Laval-des-Rapi-
des. à Laval, présente une conférence 
de Mme Johanne Verdon Labelle, intitu­
lée : « Les causes des b rù lements 
d'estomac >.. le 30 septembre. Rensei­
gnements : 387-8802. 
• Les diabétiques du Nord de Mont­
réal présentent une conférence du Dr 
Gerard Riley intitulée • Le diabétique, 
ses gencives, ses dents », le 29 sep­
tembre, a 19 h 30. à la salle polyvalent 
de l'aile J de l'hôpital du Sacré-Coeur, 
5 400 ouest, boulevard Gouin. Rensei­
gnements : 331-4008 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL 
• Le Centre culturel de Cartierville, 
12 330, rue Lavigne (angle boulevard 
Gouin). offre un cours d'art f loral débu­
tant le 28 septembre. Renseignements . 
872-6248 
• Le CLSC Longueuil-Est. 388. rue La­
marre, a Longueuil, organise une série 
de rencontres sur la st imulation de 
l 'enfant (de un à cinq ans) et les fac­
teurs de développement. La session 
debute le 30 septembre. Reservations : 
463-2850. poste 217. 
• Les Ateliers Dire, organisme sans but 
lucratif, ouvre une nouvel le session 
d 'a te l ie rs de c ro i ssance en gestal t 
d'aporoche légère, avec la collabortion 
de CLSC de la region, pour toute per­
sonne qui ne s'affirme pas assez, s'af­
firme trop ou mal On peut s'inscrire a 
la session complete ou se bâtir un pro­
gramme sur mesure en s'inscrivant aux 
ateliers de son choix (au mois trois) 
Les sujets traites seront les suivants 

30 septembre, inventaire des besoins 
affectifs; 7 octobre, priorités; 14 octo­
bre, motivation, choix, actualisation; 21 
octobre, les mécanisme de défense: 28 
octobre, auto-diagnost ique d'aff iram-
tion; 4 novembre, le piège des rôles vic-
time-sauveur-persècuteur; 11 novem­
b r e , d r o i t s , s e c t e u r et n i veaux 
d'affirmation; 18 novembre, les peurs; 
25 novembre, plan et objectifs d'affir­
mation; 2 décembre, intégration; 9 dé­
cembre, mi-atelier, mi-fète. Les séances 
se déroulent au 46 ouest, rue Lemoyne. 
dans le V ieux-Longueui l . Rencontre 
d'information et d'inscriptions le 26 sep­
tembre, à 11 h. 
• Le CLSC Samue l -de -Champ lam. 
1 680, boulevard Provencher, a Bros-
sard, offre aux parents dén iants de 
cinq ans ou moins une série de six ren­
contres visant à dédramatiser la res­
ponsabil ité parentale et à apporter aux 
parents un soutien mirai et technique, le 
mercredi, à 13 h 30. à partir du 30 sep­
tembre. Renseignements : 465-4452, 
poste 120. 
• Le Centre culturel de Longueuil olfre 
un atelier d'écriture, les 30 septembre 
et 1er octobre, au 100 ouest, rue Saint-
Laurent, a Longueuil. Renseignements : 
646-8610. 
• L'Echo des femmes de la Petite Pa­
trie. 6 469. rue Boyer, local 303 (277-
7445). organise une série de cinq ren­
contres sur l 'autonomie affective, du 
1er au 29 octobre. 
• Le mouvement i Porte Ouverte », or­
ganisme pour veuves et veufs désirant 
sortir de leur sol i tude, organise un 
week-end intensif, visant a faire retrou­
ver le goût de vivre, les 2, 3 et 4 octo­
bre. Renseignements : Germaine Morm. 
521-2477. 

FILMS, SPECTACLES 
• La Faculté de musique de l'Université 
de Montreal présente un récital de pia-

GftffllD 
msm. 

no par Jacques Drouin (oeuvres de Da-
vidovsky, dodge. Ferrari, Mâche Nono 
et Schingh), le 29 septembre, à 20 h, à 
la salle B-484 du Pavillon de la musique, 
200, avenue Vincent-d'lndy. 
• Le Tuesday Night Café Theatre de 
l'université McGill présente le spectacle 
solo « See Bob Run » avec le dramatur­
ge Daniel Maclvor de Toronto, du 29 
septembre au 3 octobre, è 20 h, au 
théâtre Morrice Hall, 3 485. rue McTa-
vish. Renseignements : 398-6600. 

DEMAIN  
• Le Centre des femmes de Montréal 
organise pour les lemmes immigrantes 
et québécoises, trois visites tourist i­
ques de notre ville ; le 7 octobre, a 
13 h, au Jardin Botanique;, le 14 octo­
bre, au Musée d an contemporain; le 21 
octobre, au château Ramezay. Une ren­
contre de planification aura lieu le 30 
septembre, a 10 h du matin, au 3 585. 
rue Saint -Urbain. Renseignements : 
842-0814. 

M La Ville de Samt-Lambert présente 
une conference de Mme Joanne Martel, 
de la Fiducie du Québec, sur l 'épargne 
et les placements, le 30 septembre, â 
19 h 30; ainsi qu une conference sur les 
caractérist iques de divers types de 
placement le 19 octobre, â 19 h 30. au 
centre communautaire Saint-Michel, 31 . 
rue Lorne. Contribution ; 5 S pour les 
deux conferences, inscriptions : 672-
9533 ou 672-4457. 
• Les Programmes de culture cana­
dienne présentent une conference de 
M Guido Mohnari (illustrée de diapositi­
ves) sur son oeuvre, le 30 septembre, a 
13 h 30. dans les locaux de l'Office na­
tional du film, dans le complexe Guy-Fa-
vieau. 200 ouest, boulevard Dorches­
ter Renseignements : 937-7937. Entree 
libre. Conference en anglais: discussion 
bilingue 

• L ACEF ae I Est oe Montreal présente 
a I intention des consommateurs une 
conference intitulée « L'art de porter 
plainte>. le 30 septembre, a 19 h 30 
Entree gratu i te . Reservat ions . 352-
7880 

CINEMA CINE-PARCS 

L'information détaillée et audacieuse 
avec PASCALE NADEAU 
et LUC LAPIERRE 

LE GRAND JOURNAL 
D E U X I E M E E D I T I O N DERNIERE E D I T I O N 

î7h 3ô 22 h so 
Réseau 

^ Télévision 

MONTREAL 

Quatre Saisons 
35 
CFJP-TV 

mm mm w%\ 
C^AP-TV CFKS-TV CFKM-TV C^Gb-TV 
J ! » \ ' u i M : « C C I » 
CHICOOÎIMI niOW ^ aUK*Nn* HtgOUSM 

ÊlEzl Hill] kolisJ SHL9 
O H b - T V CFVL^TV CFVS-rvi C J P C - T j 

T O U S LC1» MARDIS A U X CINEMAS 

C I N t P t EX O O E O N 

TOUT, LLS HLMb • TOUS Ll.b CINEMAS ] PRISE 1 4 . 

L AMI U l M O N A M I l (G) 
1:00 • 3:15 S30 • 7 16 10 00 

G O O D M O R N I N G H A H I L O N I A ( C i [ I r a n c a u l 
12:00 • 2:30 S:<W ' :30 • 9:45  

MA VIE D l CHIEN I G l 
12:15 2:30 4:45 • f:00 • 9:IS  

LE C.HANU C H E M I N 114 . M i s ) 
12-30 • 2:45 - 5:00 • M i I' .10  
T A N D E M (G l 
1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:00 11:00 

BONAVENtURE ' >'• •< 
Ptoce Bonov«ntufe «61 -2725 ' 

F O U H T H P H O T O C O l |C.) 
7-15 • 9:30  

R O B O C O P (14 ,in»l 
7 00 • 9:00 

E l 

BROSSARD:v ' : K 
Mol l ' C h o m p t a h . « 4 6 * 9 0 6 •X 

BIG T O W N (G l 
7-10 • 0:15 
PICK UP AHTIS.T | G I 
7:00 • M-UO  

UN ZOO LA NUIT (14 . i " ï l Dol l iy SICIC 
7:20 • 9 3 5 

CARREFOUR LAVAL . . . • ? > • • • 
2330. AUf, o e i L a u r e n t * » » 6SB-36M ' 

LA B A M B A (G l 
7:15 • 9:35  

PICK UP ARTIST (G) Uol l ly Slereo 
7:20 • 9:25 

THE PRINCIPAL i M . m > | Oolby Stoico 
7:00 • 9:20  

PRISE AU PIEGE (14 a l » ) 
7 10 • 9 15  

INTER ESPACE |G) Uol l iy SlOfeo 
7:05 • 9:30  

U N Z O O LA NUIT |14 uns) 
7:00 • 9:20 

COMPLEXE DESJARDINS 
BOIIIOKO 1 268-3141 

UNE FLAMME DANS M O N C O E U l i I Ul ms\ 
12:30 • 2:45 • 5:05 • 7:20 - 9 40  
UN ZOO LA NUIT (G l Do lbv Sluroo 
2:00 5:00 7:15 9 35  
INTER ESPACE (Ci) 
12:30 • 2:50 - 5:10 7-30 9:50  
LES SORCIERES 11 EASTWÏCK ( G | 
I 45 • 4:35 • 7:00 9:20 

CRÉMAZIE ' 
St-Donu A C r ô m o j l o 36Ô-4210 

LES YEUX NOIRS ( G l 
12:15 • 2:45 • 5:00 7 15 • 

LE DAUPHIN . 
Boaubion prè i d Itwivii ie 7214060 

INTEHVISTA (G) Dolby S lun to 
7:00 - 9:15 — E i t c p l r Jeudi il 30 

LE FRERE ANDRE (G) 
7:30 - 9:30 

2001 Université Y . |7JS| 

C o i n d e M a u o n n o u v e M 9 - 4 M 8 ' LSËJ U N Z O O LA NUIT 114 ,m .1 (s.l anglai») 
2:00 • 4-30 • 7:00 - 9 30  

SECRET OF MY S U C C E S S ( G ) 
1:00 • 3:05 - 5:10 7:15 - 9:20 

WHISTLE BLOWER (G) 
1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:00 • 9:00  

R O B O C O P (14 . ins ) 
1:05 • 3:05 • 5:05 • 7:05 - 9:05  

G O O D M O R N I N G B A B Y L O N I A (G) 
2:00 • *:10 • 7:00 • 9:20  

ROXANNE (G) 
1:00 • 3:05 • 5 1 0 • 7:15 • 0:25  
F O U R T H PROTOCOL IG) 
2:00 - 4:15 - 7:00 . 9 15  

BIG EASY (14 nn») 
1:10 - 3:10 • 5:10 • 7 10 • 8:10  

M A L C O L M (Û) 
1-35 • 3:35 • 5:35 • 7-35 - 9 35 

LONGUEUIL . 
FM ce' l o n g u e u i l 679-7441 '' • ' , . •>•;•<>. 

PRISE A U PIEGE ( H a n s ) 
7:30 • 9:30  
INTER ESPACE (G) 
7:00 • 9:15 

H 

LE FAUBOURG '-. , 
1 M 6 . S l w - C a t h w l r * O 933-2121 <> 

UI I ITY D A N C I N G (G l Dolby Sluruo THX 
12:30 - 2:35 - 4:45 7:00 • 9:10 
Encople J e u d i : 12:30 • 2:35 - 4:48 - 9:30 

THI PHINCIPAL (14 J I K ) Dolby Sl i - iuo THX 
12.J5 • 2 45 • 5:00 • 7 10 • 9:30 
E i i - p U - M I - I C 12:35 • 2:45 • 5:00 • 9 30 

BIG T O W N (G) Dolby S iemo 
124S • 3:00 5:15 • 7:30 • 9:35  

LA UAMElA (G) Dolby Sleruo 
1:00 3:10 5:20 - 7:35 - 9:45 

JEAN-TALON 
2 rue» à l'e.1 d e Ple-IX 724-7000 

PHISC A U PIEGE (14 .lui.) 
7 1 5 • 9:15 

lODlON-LAVAL 
.C4xilre 2000 * Boul. Si-Manm 4 8 7 4 2 0 7 

LA FOLLE HISTOIRE DE L'ESPACE (G) 
9:10 
.;. I l lni TUE H N EST PAS JOUER 7:00 

JOS FRIDAY (G) 
7 30 - 9:30 

m PLACE" DU CANADA 
Via C h â t e a u C h o m p i a m - 061-4594 

NO WAY O U I (G) Dolby S-tcrco 
M O • 9:30 

PLACE ALEXIS NIHON 
Niveau d u Métro Alwole» 9 3 W 2 4 6 

PICK UP ART IST (G) Uolby Slareo 
1:00 - 3:00 • 5:00 - 7:00 • 9:00 
£ i m p i e Jeudj : 1:00 • 3:00 - 5:00 • 9:30 

MY LIFE AS A D O G (G) 
1:00 • 3:05 5 10 - 7:20 • 9:25  

NOWHERE TO HIDE (14 ans) 
1 15 3 15 • 5:15 • 7-15 • 9:15 

ST-DENIS . . . rftTl 
1490. m e Si-Don.s .444-3222 I V P I LA FOLLE HISTOIHE DE L ESPACE (G) 

12:10 - 4:45 - 9:30 
2i- l i lm TUER N'EST PAS JOUER - 2:15 • 7:00 
JOS FRIDAY (G) 12 15 - 2:30 - 4:50 - 7:10 - 9:J5 
e«CepH Meic : 12 15 . 2:30 - 4:50 • 9:35 

SQUARE DÈCARIE , 
one. m a d n Jean- ta lon 341-3190 

THE PHINCIPAL (14 .nr.) Dolby Stereo 
7:00 • 9:30 

DIRTY D A N C I N G (G) 
7:15 • 9:45 

ASTRE , 
S U é o n o f d . 9440 l o c o i d o r t e 3 2 7 4 0 0 1 & 

BIG TOWN (G) Dolby Slotoo 
7:00 • 9:00  

INTER ESPACE (G) 

7 10 • 9:20  
THE PRINCIPAL (14 imi) Dolby Stereo 
7:00 • 0:05  
LA B A M B A (G) 
7:15 - 9:20 

MONTRÉAL 
1444. Mi -Royai 4 Poprneau 521-7570 

LA FOLLE HISTOIRE DE L'ESPACE ( G ) 
12:55 - 5:05 - 9:20 
2e l l l m : TUEH N'EST PAS JOUER — 2:45 -

R O B O C O P (français) (14 a m ) 
1:15 • 3:15 • 5:15 - 7:15 • 9:15 

OMEGA 
Cen l i e M o x l 2675 c h C r w m b l y Long 647-1122 

LA FOLLE HISTOIRE DE L'ESPACE (G) 7:30 
2c l l lm: TUER N'EST PAS JOUER - 9:15 
JOS FRIDAY (G) - 7:30 
2e l l l m : LES DENTS DE LA MER. LA 
REVANCHE - 9:20 

PARADIS 
4215. H o c h e l o g a 354-3110 

JOS FRIDAY (G) - 8:45 
2e l l l m : LES DENTS OE LA MER, LA 
REVANCHE - 7:00  

TUER N'EST PAS JOUER (G) - 7:00 
2e l l l m : LA FOLLE HISTOIRE DE L ESPACE 
9:15  

ROBOCOP (14 ans) - 9:00 
2e l l l m : AMERICAN WARRIOR I I - 7:15 

N o i r e g u i d e h o r a i r e i , faci le a t p r a t i q u e . 

Consullex-le. 

JEAN-TALON. LONGUEUIL. CARREFOUR 
LAVAL. C P OOEON e l C P . ST -EUSTACHE 

I 
COMPLEXE DESJARDINS BROSSARD. 

[XJ . ' CARREFOUR LAVAL 

ERIC ROHMER 

L'A MI 
DE MON 

AMIE 

G 

BERRI 

m DE 
CHIEN 

BERRI I 

I 
F L A M M E 
DANS M O N C Œ U R COMPLEXE OESJARDINS 

MARCELLO MASTROIANNI 

bES YEUX NOIRS 
L S I . - " • • - CRÉMAZIE 

88W6. 
rolusds] 

FAUBOURG (Dolby). BROSSARD et ASTRE (Dolby} 

The 

Attrn. 

(v. or iginale) 

ICOUPONS ET 

LAISSEZ PASSER 

REFUSES) 

PLACE ALLXIS• NIHON 
^ ^ ( D o l b y ) . BROSSARD el CARREFOUR LAVAL (Dolby). 

VERSION ORIGINALE 

NOWJtYOUT 
(COUPONS ET LAISSEZ-PASSER REFUSES) 

PLACE OU CANADA. 

BELUSHI GOSSETT, j r i 

THEpRINCIi 
fjn;oâiV*ij«o|i...- >• Ol L . i .v .c / ' u l u M V . l I 
(». or iginale) FAUBOURG (Dolby THX), 

SQUARE DECARIE, CARREFOUR LAVAL «I ASTRE. 

American Warrior 
Paradis (3): 1 9 h 15. 
Ami de mon amie (L') 
Berri (1): 1 2 h 3 0 , 1 4 h 4 5 , 1 7 h, 19 n 15, 21 h 
30. 

Bamba (La) 
Astre (4). 1 9 h 1 5 , 2 1 h 20. 
Carrefour Laval (1). 1 9 h 1 5 , 2 1 h 35 . 
Faubourg Ste-Cathenne (4): 1 3 h, 1 5 ri 1 0 , 1 7 
h 2 0 . 1 9 h 35. 21 h 45 . 

Banco 
Cine-parc Odeon ( 1 . Boucherville): Vert., 
sam.: des 19 h. 
Cine-parc St-Eustache (1): Ven., sam.: dès 
19 h. 
Beekeeper (The) 
Bogart(2): 1 8 h 30. 21 h. 
Beverly Hills Cop (2) 
Kent (2): 1 9 h 1 5 , 2 1 h 30-
Big Easy 
dneplex (8): 1 3 h 1 0 . 1 5 n 10, 17 h 10, 1 9 h 
1 0 . 2 1 h 10. 

Faubourg Ste-Catnerme (3): 1 2 n 4 5 , 1 5 h, 17 
h 1 5 . 1 9 h 3 0 , 2 1 h 35 . 

Big Town 
Astre (1): 19 h, 21 h. Dernier spectacle ven.. 
2 3 h. 
BrossarO(1): 19 h 10. 21 h 15. 
Faubourg Ste-Cathenne (3): 1 2 n 4 5 . 1 5 h, 1 7 
h 1 5 . 1 9 h 30. 21 h 35 . 

Branches du bahut (Les) 
Cine-parc St-Eustache (3): Ven., sam.: des 
1 9 h. 
Bras (Se fer 
One-Parc Laval (3). Ven.. sam.: des 1 9 n. 
Breakfast with Andrea (My) 
Guy: 11 h. 1 3 h 2 0 1 5 h 45 . 1 8 h 10. 20 h 30 . 

Brooke does col lege 
L Amour: 1 2 h 3 0 . 1 5 h 3 0 . 1 8 h 30, 21 h 30. 

Can't Buy Me Love 
Dorval (1): 19 h 20. 21 h 30. 
Laval (4): 1 9 h 2 0 . 2 1 h 30 . 
Loew's (3): 1 3 h. 1 5 h, 1 7 h 10. 19 n 20. 21 n 
30. Dernier spectacle ven.: 2 3 h 30. 
Captive (La) 
Parisien (3): 1 3 h. 1 5 h 10. 17 h 20. 19 h 30. 
21 h 40. 
Caresseuses expertes 
BIJOU: 9 h 50. 1 2 h 30. 1 5 h 10. 1 7 h 55. 

20 h 35. 

Chasseurs d'étalons 
Carre Saint-Louis: 1 2 h 45. 1 5 n 35. 2 0 h 25. 
Chronique des événements amoureux 
Mon cmema: 21 h 15. 

Classes vacances 
Laval (2): 19 h 20. 21 h 30. 
Parisien (4): 12 h 40. 14 h 50. 17 h. 19 h 10 
21 h 20. 
Versailles (1): 19 h 10.21 h 20 
Collégiennes passionnées 
Bijou: 11 h 05, 13 h 50. 16 h 30. 19 h 10 
21 h 55. 
Contrat (Le) 
Châteauguay(l): 19 h 
Crocodile Dundee 
Dorval (2): 19 h. 21 h. 
Greenfield (2): 19 h, 21 h 
Kent(1): 19 h, 21 h. 
Laval (3) 19 h 21 h 20. 
Loew's (4): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Dents de la mer, la revanche (Les) 
Ciné-Parc Laval (4): Ven.. dim : des 19 h 
Cme-Parc Odeon (2. Boucherville): Ven.. dim 
des 19 h, 
Omega (2). Ven.: 14 h 50. 18 h 20. 2 t h 50. Du 
lun.au|eu.:21 h 20 
Paradis (1): 19 h. 
Dirty Dancing 
Decane(2): 19 h 15. 21 n 45. 
Faubourg Sainte-Catherine (1). 12 h 30 
14 h 35. 16 h 45. 19 h. 21 h 10 
Disordelies 
Dorval (3): 19 h 10. 21 h 10. 
Palace (6): 13 h 10. 15 h 10. 17 h 10. 19 n 10 
21 h 10. Dernier spectacle ven.: 23 h 10 
Enfant sacré du Tibet (L') 
Chàteauguay (1): 20 h 55. 
Enfants du silence (Les) 
Mon cmema (858. Sainte-Catnenne e.i 
14 h 15.18 h 45. 
Envoûtes (Les) 
Cme-Parc Samt-Eustache (3): Ven., dim.: des 
19 h. 
Escapades d'un soir 
Greenfield (1): 19 h 20. 21 n30 
Laval (1): 19 h 20. 21 h 30. 
Parisien (1). 12 h 50. 15 h, 17 n 10. 19 n 2 1 
21 h 30. 
Versailles (2): 19 h 15. 21 h 25 
Fatal Attraction 
Fairview (2): 19 h, 21 h 30 
Imperial: 12 h. 14 h 20. 16 h 40. 19 n 10 
21 h 40. Dernier spectacle ven.. minuit. 
Ferris Bueller 
Cme-Parc Samt-Eustache (2). Ven.. dim.: des 
19 h. 
Fissure (La) 
Cine-parc Odeon (1. Boucherville). Ven.. dim 
ces 19 h 
Cme-parc St-Eustacne |1). Ven., dim., des 
19 h. 
Flamme dans mon coeur (Une) 
Complexe Desiardms 11): 12 h 30. 14 h 45 
17 h 05. 19 h 20. 21 h 40. 

LDADIO CITE 
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O N T D I X A N S ! 

Célébrez avec eux et courez la 
chance de gagner 10000$ comptant! 
Un joli montant vite t'ait, bien fait! 

Chaque meicredi et vendredi nu l i i i 
du _'J ieptembie au 23 octobre, 
ANDRE CIROUX procédera J U V 
t iuyes préliminaires entre 7li et bli 
Vous êtes nomme? 
Rappelez à la station dans l'heure 
qui suit! Vous empochez alors 
5107 et devenez eligible pour le 
y i j n d tiiuge. 
NERVEUX? 

Le dimanche 25 octobre, a midi, 
les t le grand gala radio. Les 10 
finalistes se joignent aux invités de 
marque pour célébrer en direct les 
10 ans de RADIO CITÉ et UNIPRIX 
Le ti rage du gros lot de 10 000 $ 
cloture le gala. 
CHANCEUX! 

|« >ui> ibOtWétel d LA HKLbbt D | J i l H i l t LA PKLSSt en kcu>qui' Q 

Titre de la pièce 

Interprète 

Date de diffusion 

Tél. (bur.) (rés.) 

Le texte des règlements est disponible à RADIO CITÉ et à LA PRESSE 

"10000$ POUR UNE CHANSON" 
a/s RADIO-CITÉ FM 107 et UNIPRIX 
C.K 200 
Succursale "B" 
Montréal H3B 3J5 
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SPECTACLES 
Flic de Beverly Hills (Le) 
Cine-Parc Sainl-Eustache (2) Ven., dim.: des 
19 h. 
Parisien (5): 12 h, M h 15, 16 h 30. 18 h 45 
21 h. 
Versailles (5): 19 h 15. 21 h 30. 
Folle histoire de l 'espace (Ln) 
Cinéma de Montreal (1): 12 h 55. 17 h 05 
21 h 20. 
Cinè-parc Laval (1) Ven.. dim.: des 19 h. 
Laval 2000(1): 21 h 10. 
Omega (1). Ven.: 15 h 20. 19 h 30. Du lut), au 
jeu.: 19 h 30. 
Paradis (2): 21 h 15. 
St-Denis(2): 12 h 10. 16 h 45,21 h 30. 
Fourth Protocol 
Bonaventure (1): 19 h 15.21 h 30. 
Cineplex (7): 14 h. 16 h 15.19 h, 21 h 15 

Frère André (Le) 
Dauphin (2): 19 h 30.21 h 30. 
Full Metal Jacket 
York: 12 h. 14 h 20. 16 h 50. 19 h 20. 21 h 50. 
Good Morning Babilonia 
Bern (2): 12 h. 14 h 30. 17 h. 19 h 30. 21 h 45. 
Cineplex (5): 14 M. 16 h 20. 19 h. 21 h 20. 
Grand chemin (Le) 
Bern (3). 12 h 30. 14 n 45. 17 h. 19 h 15, 
21 h 30. 
House 
Cine-Parc Laval (2). Ven.. sam: des 19 h 
Incorruptibles (Les) 
Parisien (2): 12 h. 14 h 20. 16 h 40, 19 n 05. 
21 h 30 
Versailles (4): 19 h 05. 21 h 30. 
Infidélités surveillées 
Carre Saint-Louis: 11 h 30.15 h 20,19 h 10 
Innerspacc 
Loews (5) 12 h 05. 14 h 20. 16 H 40. 19 h 10 
21 h 30. 
Inter espace 
Astre (2): i 9 h 10.21 h 20. 
Carrefour Lavai (5) 19 h 05. 21 n 30. 
Complexe Desjardins (3| 12 h 30. 14 h 50. 
17 h 10. 19n 30 21 h 50. 
Longueuii (2): 19 h. 21 h 15 
Intervista 
Dauphin (1): 19 n. 21 h 15 
Jason. le mon-vivnnt 
Cine-Parc Samt-Eustache (2). Ven.. sam.. des 
19 h. 
Jos Friday 
Cine-Parc Laval |4i Ven.. dim.: des 19 n 
Cine-Parc Odèon (2. Boucherville); Ver,., dim., 
des 19 h 
Laval 2000 (2) 19 h 30 21 h 30 
Omega (2). Ven.: 13 h, 16 h 30. 20 h. Du lun 
au|eu. 19 ti 30 
Paradis 11). 20 n 45 
St-Denis (3) 12 n 15. 14 h 30. 16 h 50 
I9 l i 10. 21 h 35. 
Jouissances sous 1er. palmiers 
Carre Saint-Louis 14 H 05, 17 h 55. 21 r 35 
Kid Brother (The) 
Palace (1): 12 h 20. 14 n 4P 17 n. 19 h 20. 
21 h 40. Dernier spectacle ven.: 23 h 50 
Lav/ of desire 
Began ! 1 | 19 h 15.21 h 30 
Legend 
Cine-Parc Laval (4). Ven sam. des 19 h 
Cine-Parc Odeon 12 Boucherville). Ven.. 
sam.: des 19 h. 
Life As a Dog (My) 
Place Alexis-Nihoii 12) 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 
19 h 20. 21 h 25. 
Living Daylights (The) 
Dorval(4) 18 h 30. 21 ti 10 
Palace (2): 13 n 10 15 h 50 iS n 30 21 h 10 
Lost boys (The) 
Loew s |3|. 12 h 35.14 h 45 16 n 55 19 h 05. 
21 h 15 
Love in paradise 
Eve: 9 h 50.12 h 25. 15 n 05.17 h 40.20 n 20. 
Malcolm 
Cineplex (9| 13 h 35. 15 h 35. 17 h 35, 
19 h 35. 21 h 35 
Manon des Sources 
Mon cinema (858 Sainte-Catherine e.): 
12 h 15. 
Mensonge (Le) 
Mon cinema 16 h 45 
Noce en Galilee 
Bogart(3): 19 h. 21 h 15. 
No Way Out 
Place du Canada. Sam 19 n 10. 21 h 30. 
Nowhere to Hide 
Place Alexis-Nihon (3): 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15, 19 h 15.21 h 15. 

One More Time 
Eve: 10 h 10, 12 h 40. 15 h 16. 17 h 50. 
20 h 25. 
Opéra de la terreur (L') (2) 
Greenfield (3): 19 h 20. 21 h 20. 
Laval (5): 19 h 45.21 h 45. 
Parisien (4): 13 h 15.15 h 15, 17 h 15.19 h 15. 
21 h 15. 

Versailles (6): 19 h 20,21 h 20. 

Paiement cash 
Cino-parc Laval (2). Ven.. dim.: des 19 h 
Peaches & Cream 
Eve: 11 h 10, 13 h 45. 16 h 25. 19 h 05. 
21 h 40. 
Pick up artist 
Brossard (2): 19 h. 21 h. 
Carrefour Laval (2): 19 h 20. 21 h 25. 
Place Alexis-Nihon (1): 13 h, 15 h, 17 h. 19 h, 
21 h. 
Platoon 
Chàteauguay (2): 19 h 15. 
Police Academy (4) 
Cme-Parc Laval (3): Ven.. 01m.: des 19 h 
Principal (The) 
Astre 13): 19 h. 21 h 05. Dernier spectacle 
ven.: 23 h 30. 
Carrefour Laval (3): 19 h. 21 11 20 
Decarie(1): 19 h. 21 h 30. 
Faubourg (2); 12 h 35.14 h 45. 17 h. 19 h 10. 
21 h 30. 
Prise au piège 
Carreleur Laval (4): 19 h 10. 21 h 15. 
Cinè-parc Odeon: (1. Boucherville). Ven.. 
dim.: des 19 h. 
Cme-parc St-Eustache (1). Ven.. dim.: des 
19 h. 
Jean-Talon: 19 h 15. 21 h 15. 
Longueuil (1): 19 h 30. 21 h 30. 
Protection rapprochée 
Cme-parc Laval (2). Ven., dim.: des 19 h 
RoboCop 
Bonaventure (2): 19 h. 21 h 
Chàteauguay (2): 21 h 15. 
Cmema de Montreal |2|. 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15. 19 h 15.21 h 15. 
Cme-parc St-Eustache (3). Ven.. dim.: des 
19 h 
Cineplex (41. 13 h 05. 15 h 05. 17 h 05. 
19 h 05. 21 h 05. 
Paradis (3): 21 h 
Roxanne 
Cineplex (6): 13 h. 15 n 05, 17 h 10. 19 n 15 
21 h 25. 
Sauve qui peut 
Chambiy. Lun. ven.. sam.: 19 h 30. 
Cme-Parc Laval (1): Ven.. sam.: des 19 11 
Secret of my success 
Cineplex 12): 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 15 
21 h 20. 
Sorcières d'Eastwick (Les) 
Cme-Parc Laval (3). Ven.. dim.: des 19 h 
Complexe Desiardms (4): 13 h 45, 16 h 35. 
19 h. 21 h 20 
Spaceballs 
Palace (4) 12 h 10, 14 h. 15 h 55. 17 h 50. 
19 h 45. 21 h 40. 
Stakeout 
Fairview(l): 18 h 45.21 h 20 
Loews (1): 12 h. 14 h 30. 17 h 19 h 30 
21 h 55. Dernier spectacle ven.. minuit. 
Versailles (3): 19 h 10. 21 h 30 
Westmounl Square: 19 h 10. 21 h 30 
Summer School 
Palace (6): 13 h 15. 15 h 20 17 n 25. 19 h 30. 
21 h 35. Dernier spectacle ven.. 23 n 40 
Sunny 
L Amour. 10 n 55.13 n 55. 16 li 55.19 h 55 
Tandem 
Bern (5): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h 
Tuer n'est pas jouer 
Chambly. Lun.. ven.. sam.: 19 n 30. 
Cmema de Montreal (1): 14 h 45.19 h 
Cme-Parc Laval (1): Ven.. dim.: des 19 h 
Laval 2000(1): 19 h. 
Omega (2). Ven.: 13 h. 17 h 05. 21 h 15. Du 
lun. au jeu: 21 h 15. 
Paradis (2): 19 h. 
St-Denis(2): 14 h 15. 19 h 
Untouchables (The) 
Loews (2) 12 h. 14 h 20. 16 h 45. 19 11 10. 
21 h 35. Dernier spectacle ven.: 23 h 50 
Vie de chien (Ma) 
Bern (3): 12 h 15. 14 h 30. 16 h 45. 19 h, 
21 h 15. 
Weekend cowgir ls 
Guv: 9 h 55.12 h 20,14 h 40.17 n 05.19 h 30. 
21 h 55 

Westside Boys 
Cmema du Village: 13 h. 14 h. 15 h. 16 h. 17 h. 
18 h. 19 h, 20 h. 21 h, 22 h. 
Whistle Blower 
Cineplex (3): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h 
Witches of Ea3 twick (The) 
Palace (3): 12 h. 14 h 15. 16 h 40. 19 h 05. 
21 h 30. 
Yeux noirs (Les) 
Cremazie. Lun., mere. |ou.. ven.: 17 h, 
19 h 15. 21 h 30. Mar.: 12 h 15, 14 11 45.17 h, 
19 h 15.21 h 30. 
Zoo la nuit (Un) 
Brossard (3): 19 h 20.21 h 35. 
Carrefour Laval (6): 19 h. 21 h 20. 
Cineplex (1): 14 h, 16 h 30.19 h. 21 h 30. 
Complexe Desjardins (2): 14 h. 17 h, 19 h 15. 
21 h 35. 

SALLES DE REPERTOIRE 

AUJOURD'HUI 
Deux temmos en or 
Papmeau: 19 h, 
Emerald Forest (The) 
Cmema V: 21 h 30 
Fellini':; Satyrican 
Cmema V: 19 h 15. 
Fleur aux dents (La) 
Cinematheque québécoise: 18 h 35. 
4th Man (The) 
Ouiniotoscopc: 21 h 
Jour de fete 
Ouimeioscope. 19 h 15 
Mission 
Papmeau: 21 h 
Platoon 
Papmeau: 21 h 30 
Recherche Susan désespérément 
Papmeau-19 h 30 
Repentir 
Outmetoscope: 20 n 30. 
Swimming to Cambodia 
Cmema V: 21 h 15. 
Till Death — Do Us Pari 
Cinematheque québécoise. 20 h 35 
37.2 le matin 
Cmema V: 19 h. 21 h 15. 
Viy 
Ouimetoscope: 19 h 

DANSE 

Galerie Optica 13981. St-Laurenti — Cer­
cle Vicieux . .Full House 1 et Jn Extremis 
(vidéo): 20 h 

MUSIQUE 

Université McGill (Pollack Hall) — Winston 
Purdy. baryton, et Paul Stewart, pianiste 
Wmterreise (Schubert)-20 h 

Place des Arts (salle Wilfrid-Pelletier) -
Orchestre Symphcnique de Montréal. Dir 
Charles Dutoit Ida Haendel. violoniste - Con­
certe' pour violon (Beethoven). Symphonie no 
5 (Chestahovitch). Grands Concerts' : 20 h 
Université de Montreal (faculté de musi­
que) — Jacques Droum. pianiste. Oeuvres de 
Davidevsky. Dodge. Ferrari, mâche. None 
Entree libre. 20 h 

THEATRE 

Café d e l à Place (Place des Arts) — Téte-
à-tète . de Ralph Burdnian. Du mar. au sam.. 
20 h. 
Place des Arts (Salie Porî-Royall — Dou­
ze hommes en colère . de Reginald Rose Du 
mar. au ven,, 20 h: sam. 17 h. 21 h. 
La Licorne (2075. Saint-Laurent) — Le troi­
sième fils du professeur Yourolov.. de Rene-
Daniel Dubois. 20 h 30. 
Le Quat'Sous (100. av. des Pins e.) — In 
extremis . de William Mastrostnione. Du mar 
au ven.. 20 h 30. sam.. 17 h. 20 h 30. 

ns 15 ans, 
il pourrait être votre 

.dangereux 
, concurrent. 

Il pourrait aussi être votre directeur du marketing, 
votre bras droit, votre associé. 

C'est un fonceur. Et il a le goût du concret. Des 
réalisations Immédiates. 

Il a l'âge des décisions fondamentales. Une bonne 
idée, quelques conseils, un rien suffirai» à lui donner le 
goût des affaires. Et une fameuse longueur d'avance. 

Il peut tout faire, il faut lui montrer comment. 
Il peut tout faire, Il peut aussi ne rien faire... Il n'y a pas 
d'âge pour manquer le bateau. 

Un bon rameur en moins, c'est toujours plus dur 
pour ceux qui restent. 

Depuis quelques années, Jeunes Entreprises 
se rend dans les écoles, dans les collèges, pour y aider 
des jeunes à mettre sur pied et à faire marcher des mini­
compagnies. Ainsi, ces jeunes se familiarisent avec la 
gestion, la production, la distribution. Le système éco­
nomique. Les impôts... Une expérience que vous auriez 
aimé vivre vous-même, a 16 ans, à 17 ans, non? 

Uue «nnyncr * <l« puMI«r g r l c r . 1 1 p j t l l d p t t l o n de < t t l r publication. 

Vous pouvez encore le faire, à votre manière, 
puisque le programme Jeunes Entreprises repose essen­
tiellement sur la participation des gens d'affaires, sur 
le temps qu'ils arrivent à investir auprès des jeunes. Et 
à défaut de temps, les contributions financières sont 
tout aussi précieuses, parce que Jeunes Entreprises est 
financée à 100% par la communauté d'affaires. 

Évidemment, si vous lui en donnez la chance, 
Robert pourrait bien un jour devenir votre plus dangereux 
concurrent. Au moins, vous ne serez pas seul à payer 
des impôts. 

Pour en savoir plus long, écrivez-nous. 

Jeunes Entreprises du Québec 
187, rue Sainte-Catherine Est 
Montréal (Québec) 
H2X 1K8 

' " ™ VOTRE 
INVESTISSEMENT 
DANS LE M O N D E 
DES AFFAIRES 

JEUNES ENTREPRISES 

Théâtre d'Aujourd'hui (1297. Papineau) 
— «La société de Métis'), de Normand Chau-
rotte. Du mar. au sam.. 20 h 30; dim., 15 h. 
Espace libre (1945. Fullum) — nHamlet Ma­
chine >. de Heiner Muller: 20 h 30. 
Espace Go (5066, Clark) — «Objet révè>. 
Presentation du Theatre Zoopsio. Du mere, 
au dim.. 20 h 30. 
La Bodega (3456, av. du Parc) — «Comé­
dienne d'un certain âge pour jouer la femme 
de Dostoïevski:, d'Edvard Radzinski. Du 
mere, au dim., 20 h 30. 
Salle Fred-Barry (4353. Sainte-Catherine 
e.) — «Les feluottes ou la répétition d'un dra­
me romantique^, de Michel-Marc Bouchard. 
Du mar. au ven.. 20 h 30: sam.. 17 h. 21 h 
Théâtre Players (3400. McTavish) — PUn 
one night stand», de Carole Boit. Du mar. au 
sam., 20 h 30. 

Le Reine E l i zabe th (Salle Arthur) — 
«French Cancan-. Ven.. 20 h 30 (français); 
mere, jeu., sam., dim.. 20 h 30 (anglais). 

POUR ENFANTS 

Centre Cnlixa-Lnvallée (3819, Calixa-La-

vallée) — sCoeur à coeun. Présentation du 
Théâtre de l'Oeil. Sam., dim., 14 h. 

VARIETES 

Théâtre Arlequin (1004, Sainte-Catherine 
e.) — Sol. 20 h. sauf lun. 
Club Soda (5240, av. du Parc) — Go Bet­
ween: 21 h. 
Théâtre Saint-Denis (1594. Saint-Denis) 
— iCATS». Du lun. au sam., 20 h. Mal., 
mere, sam., 14 h. 
Café Campus (3315. chemin de la Reine-
Marie) — Midnight Hamblers: 21 h. 
Biddle (2060, Aylmer) — Quatuor de Johnny 
Scott et Geoflrey Lapp, de 20 h a i h. Trio de 
Charlie Biddies. Du mere, au sam., dés 
22 h. 
Le Bijou (300. Lemoyne) — Michelle Swee­
ney. Du mere, au sam.. dès 22 h. 
La Cage aux Sports (2250, Guy) — Billy 
Georgette.de 17 h a 20 h. 
L'Air du Temps (191 o. Sl-Paul) — Trio 
Christopher Hunter: 22 h. 
Le Rising Sun1 (206 o., Stc-Catnerine) — 
Kenny Hamilton: des 21 h. 

Bar 2080 (2080. Clark) — Billy Coon: des 
21 h. 
Poodles (1699. Si-Laurent) - - The Nils: dès 
21 h. 
Le Centre Sheraton (1001, Dorchester o.) 
— La Croisette: Jacques Ouellet. Du dim. au 
ven., de 18 h à 22 h. — L'Impromptu: Du lun. 
au sam., de 21 h à 2 h. Le Boulevard: Sam., 
de 19 h à minuit. 
Le Portage (Le Bonaventure Hilton interna­
tional) — Louisiana Purchase: Mar., mere, 
jeu.: 21 h 30, 23 h 30; ven., sam., 22 h, minuit. 
Le Caf 'Conc (Le Château Champlain) — 
Patsy Gallant. Du lun. au ven.. 21 h, 23 h 
sam., 20 h 30.22 h 30. minuit 30. 
Le Reine Elizabeth (Les Voyageurs) — 
Gilbert Boileau. Du lun. au ven., de 17 h à 19 
h. Piano jazz. Du jeu. au dim., de 21 h à 1 h. 
Le Méridien — Tibor Ceasar. Du lun. au 
ven., de 17 h a 20 h. François Comeau. Du 
mar. au sam.. de 20 h à minuit. 
Le Quatre Saisons (L'Apero. 1050. Sher­
brooke o.) — Gilles Jourdain. Du lun. au ven. 
de 17 h à 1 h, 
Le Shangrilla (Peel et Sherbrooke) — Han-
ny et Natalie. Dim., de 11 h a 15 h. 
Le Clavier (Ramada Inn, 6600. Cote-de-
Liessel — Leonard Bernstein. Du mere, au 
dim., à compter de 21 h. 

votre 

1 

. V f 

Pour 
seulement $ 8 5 , 
vous pouvez 
la transférer 
chez nous. 

Pourquoi des milliers de pro­
priétaires ont-ils deja transfère leur 
hypothèque a la Banque Royale? 
Pour épargner les centaines de 
Jollais qu'il l-jiir en aurait coûte 
de plus a une autre banque ou société 
de fiducie. A la banque Royale, un 
transt'en d'hypothèque ne coûte 
que $65, incluant tous nos trais. 

Et quand, à votre tour, vous en 
serez détenteur, voici les avantages 
dont vous profiterez-, des taux 
d'intérêt concurreniiels et même un 

plan de protection contre la hausse 
des taux hypothécaires, la possibilité 
d'effectuer des paiements anticipés 
et d'obtenir une assurance-vie a 
.ont minime. 

Alors, renseignez-vous dans 
n'importe quelle succursale de la 
Banque Royale et... 
bienvenue citez nous! 

BANQUE ROYALE 

•$^-movd'ime banque... Royale! 

3 

x 

r 
#L \ 

\ i\ \ 
\ 

RADIO CITE 

Pour l'AMOUR de h Musique 

http://Georgette.de

